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ROIDU CAMBODGE
Voici Sa Majesté le nouveau

roi du Cambodge portant

sur sa tête une couronne en

or massif. Le Cambodge est

> . . sous le protectorat de la
De courageux ouvriers,se tenant sur un échafaudage fait France.

 

de que!ques planches pour poser un lourd chapiteau de

pierre sur une des hautes colonnes du nouveau Palais de

Justice de Saint-Louis.

UNE FAMILLE QUI A DU POIDS!

   
Depuis qu'elle a trouvé dans une prairie un tréfle a ¢_a-

tre feuilles, la chance a souri a Kathryn McGuire, jolie

Irlandaise d’Hollywood qui joue aux cétés de sa com-

patriote Colleen Moore.
 

   
  

  
"UNE CUILLEREEDE SINGE

. ; Ce marmouset est un singe de l’Amérique du Sud, pe

Cette famille pèse en tout et partout 1,322 livres: la mère, Mme West pèse 210 livres; le pesant que 29 grammes, qui fut apporté au jardin xoolo-

| fils aîné, Bernard, 312 livres; le fils cadet, Léonard, 400 livres; le père John T. West, 285;  gigue de Londres. LI se tient facilement dans une cuiller

: les deux fillettes Jcssie Jeanne et Patsy Ann pèsent À elles deux 116livres! Vérifiez le total ; à soupe. +

i ~ 



Montréal, 11 Nevembre 1928

LA BOURSE

DE

MONTREAL FUT
Semis | ACTIVE ET FERME, SAMEDI

Les stocks de vedette furentàla hausseet l'empor-

REMET. LECLERC MAURICE FORGET CELES FORCET

LECLERC, FORGET & CIE
Membres de la Bourre de Montréal
Membres du Montreal Curb Market  

& reliés par Ai direct à La maison
Livingston & Co, New-York
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240, ouest, rue Saint-Jacques -

MONTREAL

Edifice Guardian

 

 
 

ARGENTERIE, CENDRIERS, MIROIRS,

NOUVEAUTES, ETC. |

 

   
POUR VOS CADEAUX, VOYEZ

CAMIRAND Limitée
123 RUE SAINT-PAUL OUEST

Téléphone : MAin 0673
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————CINE-PHOTO
Vous offre les photographies suivantes,

à 25 cts pièce, ou 5 pour $1.00
Richard AKLEN
George K. ARTHUR
Mary ASTOR
Vilma BANKY
John BARRYMORE
Lionel BARRYMORE

Richard BARTHLEMESS
Lina BASQUETTE

Warner BAXTER
Madge nt LAMY
Belle BENNETT
Wallace BEERY
william BOYD
Clara BOW
Fieanor BOARDMAN
Otive BORDEN
Monte BLUE

Evelyn BRENT
Mary BRIAN

Betty BRONSON

Louise BROOKS
Francis X. BUSHMAN

Sue CAROL
Nancy CAROL

fielen CHADWICK
ton CHANEY

Charles CHAPLIN

Sydney CHAPLIN

Ronatd COLMAN
Wm. COLLIER Jr.

Junior COGRLAN
Lew CODY
June COLLYER
Jackie COOUAN
Clyde COOK
Riearde CORTEZ
Garry COOPER
Doteres (COSTELLO
Helen COSTELLO

Jean CRAWFORD

Karl DANE
Robe DANIELS
Rey DARCY
Alice DAY

Mareeline DAY
Charles DFLANEY

Marion DAVIES
Doleres DEL RIC
Reginald DENNY
Richard NIX
Rillie DOVE

DUNCAN (Koents)

Charles FARREL
Douglas FAIRBANKS
Louise FAZENUA

Audrey FERRIS
vs. ¢. FIELDS
Sfafçrerito FISHER

 

PAYABLE EN MANDAT-POYITE

Fiarrisen FORD
Ralph FORGES
Rebert FRAZER
Grela CARBO
Janet GAYNOR
Hoot GIBRON
Jobn GILBERT
Dorsthy GISH
Lillan GISH
Jetta GOUDAL
Ralph GRAVES
Gildas GRAY
Lawrence GRAY
Corinne GRIFFITH
Raymond GRIFFITH

Wm. HAINES
James HALL
Lars HANSON
Net HAMILTON
Kenneth HARLAN
Reymond HATTON
PhriMs HERSHOLT
Jean MERSHOLT
Jack POLT
Leila HYAMS
Lisyd HUGHES
Emil JENNINGS
Aller JOYCE
Leatrics JOYCE

baster KEATON
Barbara KENT
Doris REAYON
Norman KERRY
Laura LaPLANTE
Arthur LAKE
Harry LANGDON
Rod. LanRnCQUE
Virginia Lee CORBIN
fivorge LEWIS
Margaret LEVINGSTON
Harold LLOYD
Jacqueline LOGAN
Bessie LOVE
Fdmand LOWE
Janet LOFF
Myrna LOY
Ben LYON

Ken MAVNARD
Johnie Mark BROWN
Shirly MASON
Artetie MARSILALL
Tim MeCOY
Mary MeAVOY
Deuglass McLEAN
Dorotuy MeKail
Victor Mekagen
Tom MOORE
Owen MOORE

Boite Postale 161, Station B
  

Adeiphe MENJON
Thomas MEIGHAN
Tom MIX
Chartes MORTON
Tels MORAN
Jack MULLHALL
Mae MURRAY
Charles MURRAY
Carmel MYERS
Marion NIXON
Harry NORTON
Conrad NAGEL
Pola NEGRI
Greta NISSEN
Mary NOLAN
George O'BRIEN
Molly O'DAY
Bally O'NEILL
Gerirode OLVSTEAD
Franklin PANGBORN
Lya De PUTI
Mary PHILBIN
Mary PICKFORD
Rally THUILLIPS
Wm. FOWLLI,
Marie PROVOST
Alleen PRINGLE
Esther RALSTON
Jabyas RALSTON
REX (Cheval)
Vera REYNOLDS
Rin TIN TIN
Gilbert ROLAND
Joseph SCHILKRAUT
Dorothy SEBASTIAN

 

fNerma SAT ARER
Grotge BIDNEY
Milion SILLS
SNOKTMR
Fard &TFREING
Nick STUART
ditoria NSON
Eillian TASHMAN
‘onstance TALMAQ
NORMA Talmage ®
Estelle TAYLOR
Fred THOMPSON
Thelma TODD
Rageel TORRES
Glen TRYON
rier Varconl
udoiph VALENTEN(

Canred VEIDT °
Virginia VALLE

EN

 

lots WILSON

 

hommes et celui de la quincail-
lerie.
Commerce du détail — Passa-

blement actif à Montréal aussi
bien qu'à la campagne, grâce au
changement survenu dans la

température.
Main - d'oeuvre — Le main-

d'oœu-vre continue à

tes zont encore considérables
La crise qui s'est produite dans
l'industrie de la pulpe et du pa-
pler affecte surtout les prix mais
l'activité ne s'est pas ralentie

min de fer du pays voient leurs
revenus s'accroitre d'une manière
notable et très satisfaixante.
Bourse de Montréal — Stimulé

par la vague de hausse provoquée
à Wall Street par les résultats
des élections, le marché de ls
Bourse locale à eu cette semaine
des séances très animées Le
grande activité de l‘Int. Nickel,
du Brazilian, ete, et la faiblesse
des stocks de papeterie ont été
les faits prédominants de cs
jours-ci
Bourse de New-Yerk — Les

résultats des élections ant provo-
qué à Wall Street un tel débar-
dement d'enthousiasme spécula-
tif que ce fut une véritable orgie
d'ordres d'achats et que le chiffre
total des transactions dépassait
5,000,000 pour la seule journée de
mercredi Le marché s'est main-
tenu vigoureux, en dépit des pri-
ses de profits

Les dividendes de
la C. W. Lindsay

La maison C. W. Lindzay & Co.
Limited, annonce le paiement d'un
dividende privilégié et ordinaire.

 

 

 

Des rumeurs sur l’Imp. Oil
 

Vu la hausse des actions de lIm-
peris) Oil au cours des dernières se-
maines, différentes rumeurs cireu-
lent dans le distriet financier. Cer-
tains financiers ervient que la com-
poenie va distribuer un généreux
oni à ses actionnaires. Une chose

[est certaine, c’est que les profita de
l’entreprise ont été très élevés cette
année.

————parer TES

Tél. CAlumet 5830

Dr J.-A. COTE
MEDECIN — CHIRURGIEN

Maladies des femmes ei des enfants — Voies
urinaires ef Tubereuloss. — Analyse ds ssag.|

Traitement moderne et efficace.
Prix modéré.

Censultation : ? à 4 après-midi of 6 à 9 Le noir 
|

| "ANGERS & MONTY

Montréal  
 

6967-Christophe-Colomb

 

 

Salluste Lavery, B.C.L.
Maurice Demers, LLL.

LAVERY & DEMERS
Avocats et Procereurs

39 RUE SAINT-JACQUES EST
Tél. HArbour 4118 - 4119

Chble adresse : “Balluste”
 

  

Normandin & Desrosiers
Courtiers en Assurances

Tél: MAin 3983-3984
388 rue St-Jacques OU. Montréal  

  

torent en activité et en fermeté sur le

. marché de vendredi

Brazilian, Canadas Car, International Nickel Massey-Harris, Building

Products, Shawinigan, Steel of Canada, Dominion Textlle, etc, ont fait des

gains et ces stocks se tronvent A 1a hausse. L'activité n'a cessé de règner.

Exemples: Brazilian ferme à 71; Buliding Products Atteint 43: Canada

Car saute A 65: Cockshutt se rend à 34%: Textile fait un joi! gain à 112; le

New Nickel est fort: Massey Harris ferme à 65, ce qui est un beau profit;

Shawinigan gagne deux points sur la veille; Steel of Canada se stabilise

svec profit à 112. Par contre Wabasso et Windsor Hotel ont perdu.

Bourse de Montréal Bourse de New-York
fOours fournis par le Maison Leclere, Porget >

& Cle, Membres du “Muatreai Stock Exch." FERMETURE

 

 

 

AUDEBB i. Mi] Allied Chemical & Dye Corp, 231;
Asbestos Carp . . 21 a 31 a1

|

American Can, 113; American Car &
Bell Telephone . . 1644 164% 184 1 Foundry Co, 95, Awcrican Bosch
Braman a ou 4 Re Say, Bagneto Co, 354; American Loco-
B. C. Power ‘B° . 41's 41, 41 41 [motive Co, 91: American Radiator
Bullding Product 40ts 42 405 43'a| C0, 172% ; American Suielting & Re-
Can. Brewing . . 38% 283 28 38 lining Co, 275%; American SteelA = at 41 3 +an. Aleohol urss 88 8% 4% Foundries, 61%: American ‘Telephone
Can. Cement . : Z7ta 27% 2Th 274 | ‘Lelegraph, 18744; Auner. Tonaccu,
Can, Pow & Paper 26 26ta 2 2642117154; Amer. Water Works & Elec,\ a :
aFw298 201 202[814 Anac. Copper Min, 961; Arnold
Dom. Bridge . . . 94's 95 931, 84 {Constable Inc, 41; Awiueson & To-

Dom. Tetxiie . . 1092 112 108 112 |peka & Santa Pe, 185+; Baitimere

Temous Players . 93 O5 3, 3. |& Ohio Ry, 117%; Best Co. luc.
Bridge 44's 44% 46 442197, Bouin Slect, Wa; Briggs Co.

. 190, 121 180 1904 (GEG, Sie; Canada Dry, 732; Can
S33 3G 3) pacifie, 2344; Central Ally Steel,

a os [47 4; Cerro de Pusco, 100%; Chicago
103 102347 10214 & Norih. Power, 92°., Clucago & R,

5

  

Massey Harris . . 81% 65 62% Island & Pac, lsü; Chile Copper,
t Brewertes . . 142 143 142 143 | ; : € per,

Rat Bien)Har . 73 ar 7aBw Chryslere 128; Coca-Cola,

Price Bros... 8 88 @ els; Coilumuia Gas & Elec, 131;
Port ed $ Commonwseaith Power, o8':; Congo-

eeor © 1 8 RE pre lleum Naim Co. 20%; Consoliduved

 

Gas, 814; Consulidated C:gars, Y3'»;
Continental Moio:5, 17»; Cora Pro-

Tru Cu... ss, 5, 2 3 duets, 89; Cruciole Sivol, 81; Curtiss
ie Hotel . _ 33ta 33g 324; 30. Aeroplane, 133°. Deluware & Hud-
Winnipeg Elec. 109 108: 109 108's[soa, id8; Dupont de Neawurs, 438;

CURB DE MONTREAL koe Rs. 63, zucka Vacuum CL,
“ ba: Famous Pi :8, 151‘«; Flcisch-

AmBreweries . . 17h 108 #1 mang …; ort Tex 49»; Gen
Belding Corticelli  owerCo 3n 4 S2ounit.i Asphalt, 74 .: Gen. El cre, 10d;

Brith Am. OU . 81 Sl $ 8 Gen Moturs, 221-.; Gen. 1tWIFACLOT-

Bhawtnigan P. & P. 85
Biel of Canada . 210 210 212 212

  

 

     

3 Co - 2 tBSakeey To RY 7 ws 1 Gillet 8 Ru 11S; Good-
Distillers Bergr. 22 21 23e 2214 |Tich, 79, Goodycar Tire. 77; Grecue

Dryden Paper . .°33 3 34 34 jCananes Cuppor, 14714; Hudson Mo-
  

Eastern Dairies . 48, 45 45 4s SHEER SE war
Poreign Power Sec 99% 293 gen ao, 107 Car 83%; Hupp Motor Car, fills;

. 944 Nn 95 94t7 H.

   

 

Imp. ou A R. Milinson, 35; Int. Nickel,
Int. Petrolrum . . 51 8! 52 53. (190%; Int. Pup, 55..; Int. Tel &

Hoaares 33 FC (Tes les; Kenn Copper Min. 139%;
Imp. Tobacco Le dt ne grt, 102; Mont;omery Ward,
tot Utilities “A / 45

°

4414 46 48 Mullis Dody, 85%: Murr
Int. Utilities “B” . 15% 15% 15% 15%, y, 807; Murray

> 116-.: Nat. Cash Reg. 99%;
McColl Progt. Off 33+; 33'2 34 34 ;
Mecoù P. 0. Rivhts 198 195 200 200 Nul. Dairy Prod, 110%:; Nat. Light
Mitchell Robert . 39 x3 "0 ww|& Power, 41; Neveda Cons. Copper,

Page-Hersey . . 112 113 113, 13.30 NY, New Haven & Hart, 67;

 

Walker . . . . 7a 87 8 72 North, Pac, 105%; Ous Stecl, 33%;
MINES Penick & Ford. 38; Pillsbury F. Mills,

55; Public Srv. of NJ, 68; Packard

st. ss |Moto, 105; Postum, 67; Radio Corp,

Miscoe . . . . 45 83 68 ‘es /202'.: Remitgion Rand. 27'.; Rep.
Tough Dakes . . 8%. 880 5. 850 fron Steel, £4!a: Bchuit” R. Stores,

54; Sears Roebuck, 1594; Boneca
Copper Min. 84; Simmons, 92%;
Sinclair Cons. Oil, 434 : South. Pac.

us (124%; South. Ry. 148%; Standard
Gas & El-c. 744; Standard Oil NJ,

5174; Studebaker. 75':: Te:as. 70%;
; lexas Gulf Sulph, 763; Timken

» |Roller Dear. 147%; Un. Carbide &
ÿ Carbon. 191%; Un. Drug, 115'2; Ut

@ i States Rubber, 38; Un. States Smelt,
- # sum Un. States Steel, 161%; Vana-

3.60 355 3265 360
Pa 5  

 

UN INVENTEUR  
    
  

 

4 | «lum, 108; Victor Talk, Mach., 123%;
Wabash Ry. BO. West. Alr Brakes,
45':: West. Electrical. 120: Willys-

Overland, 27%: Wortington Pump &
Mach. 39; Wright Aero, 198%;

 

  
| Ce poste aura une antenne de mille

Yellow Truck, 35%.

Achat de Nesbitt,
Thomson & Co.

 

La Maison Nesbitt, Thomson &
Co. vient de se porter acquéreur do
l'ancien bureau principal de la Bane
que des Marchandz, à l'angle aude

-|p-t des rues Saint-Jacques ct Sainte
Pierrc.

Windsor Hotel à la Bourse
 

     MAURICE POIRIER, de In
fornie, avec son poste de T.8.
miniature qu’il veut faire érizer.

 

Les actions privilégiées et je
naires de la Windsor Hotel ont“été

pieds de haut et pourra émettre des
ondes à longue distance, afin de
diriger surtout les aéroplanes qui

MONTY, DURANLEAU, veulent se répérer dans les airs.

AVOCATS

L'hon. Rodolphe Monty, CP.CR
Altred Duranisau, CRMPP.

Bugéne-R. Angers, LLM.

90 rue ST-JACQUES, MONTREAL pal

Téléphone HArbour 9291

A L'ECOLE BARIL
Ua Société _Saint-Jcan-Baptiste

(section Père-Marquettc» donnera,
Jeudi soir, à 8 heures, son grand eu-
chre annuel, sous la présidence con-
jointe de Monsieur A-A. Desroches,
président du comité exécutif munici-

et de Monsieur Léon Trépanier,
Emon de la Société Saint-Jean- 

inscrites cette semaine à la Bours
de Montréal. On rapporte queles
recettes nette de la Windsor Hotel
ront actuellement aux environs de
$3 par action ordinaire.

 

Le dividende Dupuis Frs
 

La maison Dupais Frères annon-
ce le paiement de son vingt-neuvide
me dividende trimestrielle sur ses
actions privilégiées, Ce dividende
east au taux de 8 p.c. par année.

—
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LA FEMME LA

L'HÉROINE
PETIT CALENDRIER
DIMANCHE, 11 NOVEMBRE

XXIVe Dimanche de In Pentecôte
3t6e jour de l'année

Fête de l’Armi
 

 

Anniversaire de la dédicace de
toutes les églises.

SAINT MARTIN

Soldat, puis évêque de Tours(316-

897). Fondateur du monastère de

Marmoutier.

 

 

 
 

 

Bienbeureuse Agnès de Bavière

Fille d’un empereur d'Allemagne.

Vierge, morte en 1552,
 

 

 

 

 
 

Lever du soleil . Gh..46

Coucher du sofeil... 4h. .29

Lever de la lune... .……. 5h.52

Coucher de la lune... - . 4h..16

Nouvelle lune, le 12, 2 4 h. 41 2m.

EE

BILLET DU DIMANCHE

L'EXAGERATION
 

L'exagération est une faute

très répandue, un élément de

faiblesse commun à presque

tous les peuples. Combien de

fois n'entend-on pas dire à une

jeune fille : “J'ai cru en mou-

rir”" ; à un jeune garçon : “Hy

a des siècles que je ne f'ai ve”.

Qui de nous ne tombe, vingt

fois le jour, en de telles ekrcurs.

Lorsque cetie habitude est

invéterée, an renourèle à ses dé-

pons l'histoire du berger et du

loup. Personne ne vous croit,

on taxe tous vus dires d'exagé-

ration,

L'un des bons côtés de l'étude

de Uarithmetique est de nous

enseiguer la vateur de l'eracti-

tude, le plaisir qu'on en tire.

I convient d'acquérir l'habi-

tade de dire les choses {

pris que possible de'ta vérité,

d'e valuer les faif® à leur juste

valeur ; ce disant, nous nous er-

primons modestement, car dans

tont it y a une part d'interpré-

tation personnelle, portant, par

conséquent, la ntarghe de cha-

cun.

En cragérant, qu'il s'agisse

d'un rapport on d'une opinion,

nous montrons que nos Passions

l'emportent sur notre clair-

voyance, que nos partis pris

nous guident plutôt qu'une

sûre information,

Sans doute, on éprouve quel-

que plaisir à exagérer, c'est

comme une revanche de l'ima-

gination devant certaines pla-

titudes de la vie, Mais un esprit

discipliné trouve une revanche

complète à bien des mécomptes,

en dressant avec équité la table

drs valeurs que d'autres ne se

plaisent qu'à brotiller.

Frank CRANE.

D'autres officiers anglais

sont arrêtés au Japon

pour cspionnage

Londres. 10. — Le correspondant

de IiEvening News”, à Tokio, télé-

graphic que deux autres officiers de

marine anglais, du paquebot * Mac +-

dona”. unt été arrêtés par la poil»

Japonotse À Shimonosck!, sous lin-

culpation d'avoir pris, dans tune zone

fortifiée, des clichés photographiques.

Les autorités Japonaises affirment
que les officiers britanniques de ma-

rine avignoreient nullement qu'iis

violaient la iot, ayant l'un et l'autre

OUSSE,

(Bailey à Montréal.

 vécu de longs mois au Japon.

— _

Cette femme est une Française et un des nôtres a
eu le bonheur de l’interviewer pendant

son séjour à Paris

ELLE BRAVA REELLEMENT LA MORT

 

LE PETITJOURNAL

PLUS

DE L’AUT

 

 

 
MADAME MAUR

Panis, 10 nev. (De notre correspon-"

dant pa:ticulier:. — Quand j'étais pe-
tit garçon — avouons qu'il y a une

<ingubine d'années! - - mon pêre m'a-
vait emmené voir le cirque Barnum &

Ce qui m'avait

surtout frappé c'était le saut péril-
leux que faisait une femme dans une
automobile d'un rouge flamboyant.
Partant d'une étroite plateforme.
l'auto-bolide descendait une pente à
une vitesse vertigineuse. iftant la
pente recourbée en-d'dans, l'auto bon-
dissait dans le vide, tournait les qua-
tre roues en Jair et allait rebondir
avec un bruit effroyable sur une piste
de bois sur laquelle l'auto continuait
sa route. Tout cela se passait en une
seconde; mais, cette acrobatie était
d'un effet saisissant.
En bouquinant sur les quais de Pa-

ris, pu viens d'apprendre qui était cet-
te femme audacicuse et de savoir
qu'elle était encore vivinte!

UNE FRANCAISE
Je venais de prerldre en mains un

volume de Gustave Coquiot dédié à
Manna Mauricia de Thiers et je lus
l'étrange dédicace:
“Sous ce nom, tu t'es illustrée dans

les deux mondes, tof qui devais deve-
nir ma femime!... je pense À ces exer-
cices suprémement dangereux que tu
inventas* l'automobile. le bilboquet
humain. le saut périlleux a cheval...
Je levais sur le bouquiniste un oeil

interrogateur qui semblait dire :
“Quelle est donc cette si extraordi-
naire créature?”
Le vieux bouquiniste, qui connaît

son Pa:is. devina ina pensée: “Cette
femme? Elle existe! Elle est Francai-
se et habite Paris, Fale est veuve main-
tenant et, si la curiosité vous pousse

À l'intorviewer, voici son adresse.”
C'est ainst que, jar un providentiol

Liasard, il m'a été donné de connaitre
vetté mystérieuse Manna Nauricia de

Thiers, veuve du grand critique d'art
Gustave Coquiot.
Mme Coquiot n'a reçu. sinautière-

ment cune et belle dans los vêtements
‘un
mage an grand nor dont elle ne cesse
de servie la mémoire.

LE CIRQUE

-—-Le cirque. monsieur, me di!-cile
avec mélancolie. comme c'est loin
maintenant pour moi! Fvoquer cette
vie? Qui cela peut-il intéresser au-
jourd'hui?

euil aacré qu'elle porte en Hhom-|ç

ICIA DE THIERS

“En ai-Je connu des cirques. pour-
suivait-elle. Des français, des belges.
des allemands. des américains!

“Quelle révelation, quel étonnement
quand j'y vins avec tous mes rêves de
jeune p:ovinciale!

,- -—Une éducation, sans doute. vous y

| prédestinait?

i PAR GOUT

—Aucune. Mon goût seul Je partis

xelles, Anvers. Beriin, Munich, Bar-
celone, Madrid. Lisbonne avant mon
départ pour l'Amérique ou Banum
m'e; ait.

“C’est ainsi que j'ai pu voir Mont-

 

réal!

ELLE BEAVE LA MORT

Un jour, à Lisbonne, j'échappal ge)
près à la mort… Quelques secondes
avant le dépar je devins, m'a-t-on
dit plus tard, dune péleur effrayante,
comme quelqu'un qui voit la mort en
face... C’est que je venais de m'a-
percevoir que la carosserie de mon
auto-bolide était insuffisamment rivée
au châssis.
“M imyRste! Au ci:que, on ne récule

Jamais!
“Je montai dans le véhicule. je des-

serral les freins comme à l'habitude et
m'élançai. . .

“Arrivée au point de la piste ou le
sours en est interrompu, j'entends un
raquement tignificatif. Cen est fait
de mol! La carrosserie se détache
m'entrainant. attachée a elle, dans
une chute de quaturze métres. Je tom-|
oe les bras em croix sur le sol, et le
châssis, suivant sa course, vient s'é-
raser Sur nous,

LA TOITRINE EN SANG

On me releva abimée, la poitrine en
sang, a demi morte au milieu des cla-
meurs angoissées du public debout.
Ah! ces clameurs que j'entendrai tou-
jours! On veut me voir morte ou vi-
vante, Aiors, deux clowns français, au-
jourd'hui célèb.es. m'arrachant à la
vivière qui me portait. me prennent
sous les bras et me voici saluant. ca-
davérique, de ce sourire ravi qui es
~omme la suprême coquetterie des:
zens de la piste. à l'heure même du;
trépas.
“Je restai des mois dans une clini-!

que, entre la vie et la mort, puis le|
zoût de vivre me rep.enant. je songeai|
à nouveau. un beau matin lumineux"
zomme is en ont là-bas, à aller ail-»

1e voilàFodmsirabivoi ‘admirable courage qui fait
Je Maurlcia de Thiers une héroîne|
nors de nas temps de muflerie et de!
ucre e‘fréne, amour latin du risque
de la Vie et de la Bzauté qui fit d'elle,
avec une non mins naturelle simpli-

te de ia solitude et du
ül aUx côtés d2 son

ve Coquiot.
: donne de pouvoir appro-
4 carriére de journatisie

- célédres, dus femmes de
je nimoginais pas
¢ 1™Amazone” des

   

     
  

   

 

  
poetes,
Je le suis maintenant et vous le sa-

vez AUSSI, JECLEULS, }

Un bébé avale une téline
et meurt étouffé
—— t

A, — Un: enfant da 15 mais,
Picot, a avale la tétine do

  

en ————————

Perdue et

 

  

BRAVE DU MONDE

0b0LIDE
Retrouvée

Mile PINRIE LEE KOEHN, 13 ans
qui est disparue de chez elle depuis
le mo’s de mal dernier et que ses
parents ont pu retrouver, hier.
après des recherches faites sur tout

le continent amévicaia:

C'est le vouloir cois…u qu.-
eint les sommets.

...

Pour gravir une cime, il 4.-
ir un bâton

  pour Paris.
; “Au Jhedtre,ob lon me conduisit,
e ne ue de grotesques singeries,
de ridicules odies deJa vie. Seul le
cirque, où des gens jouaient la leur,
me captivait.

COMMENT ELLE DEBUTA

“Unfi c'était I'époque du “loo-

 

ping”, je lus quelque part qu'un ingé-
nieur emandatt unejeune femme
courageuse. ‘un pol moyen,
exécuter dans une auto un bond de
dix-huit mètres dans le vide.
“On me montra l'appareil. aux es-

sais, sur le terrain d'un vélodrome. On
le fit fonctionner devant moi, Je vis
l'auto, d'abord guidée par des rails et
chargée d'un mannequin, descendre &
une vitesse foudroyante une sorte de
point d'intersection renversé, quitter
a piste à la crosse de cette appareil,
bondir dans le vide et aller ge p
quer, dans un choc effroyable sur le
tronçon plat et incurvé d'une plste de
bois sur laquelle l'auto continuait sa
route.
“L'ingénieur passa encore des heu-

ves à refaire ses calculs, on supprima
le mannequin. on déboulonna les rails
et, un beau jour. je fus invitée À m'as-
seoir à mon tour dans l'auto vernie à
neuf et à entreprendre le bref ot hal-
lucinant voyage...

SON PREMIER ESSAI

“Je me fts attacher au siège par des
courrotes de cuir et, à Dieu val dans
Ie silence nngotssé des braves gens qui
m'entonraient, Un peu pâle sans dou-

ile. je desserrui les freins et m'élan-
“M...
Le crissement des roues sur la piste,

puis, soudain, le cllence, le vid» tra-
versé la tête en bas, un choc ter ible
sur le deuxième tronçon de piste, puis
jme voilà roulant cailme et maitresse
de moi sur le bolide dompté...
“Jeux qui ont fréquenté les Foltes- Mile HELEN WALLACK tennant dans Bergères en 1904 ont pu m'y voir pen-

dant des semaines, Puis, oe fut Bai:

 

———

ses mains l'ercihiidé. qut roemsoris

le premier prix à l'exposition des fleurs de la Californie. Letie fleur cat

évaluée À 5750.
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Roman IllustréA BROADWAY Maria
 

 “Petit Journal” :    “LE BROADWAY, C'EST LE FEU DE LA RAMPE OU LES JEUNES
FILLES—COMME LES PAPILLONS—SE BRULENT LES AILES"

deCLÈVES I           
RESUME DES DEUX PREMIERS CHAPITRES.—Jeannine Merrill a quitté sen village natal pour tenter de faire du théâtre à New-York; mais,

après plusieurs jours de vainez recherches, elle entre dans un bureau comme sténographe. Elle découvre dans son patron un jeune homme qui l'avait
fort admirée dans le train qui l'amenait dans la grande ville, LI devient amoureux de is jeunefille,

  

JEANNINE S'ATTARDA DEVANT SON MIROIR

ET SE TROUVA BELLE

Jeannine mit un soin particulier à faire sa toilette pour
ce diner avec Fred, car elle tenait à créer une impression
profonde sur le jeune homme. Eile mit une élégante robe

noîre, arrangea soigneusement sa cheyciure et enroula au-

tour de son cou un long collier de perles. Puis elle se sourit
À elle-même devant son miroir, paraissant fort satisfaite de
sa toilette. Elle était belle et elle le savait. Elle était encore

à s'admirer quand on frappa à sa porte: c'était M. Fiske

qui venalt la chercher pour ce diner auquel il avait invité
la jeune fille, la veille au sair.

 

“TE TIENS A VOUS DIRE COMBIEN JE VOUS AIME",

LUI DIT FRED

Le diner chez Mario fut très gai. Quand Fred eut dé-
gusté sa demi-tasse, il se pencha par-dessus ls table et.
prenant la main de la jeune fille, ü] lui dit: "Puis-je vous
appeler tout simplement Jeannine?" La jeune fille sourit et
Fred continua: “Je dois m'absenter deux semaines pour un
voyage d'affaires, mais avant de partir J'ai quelque chose
à vous dire, quelque chose qui me tient au cour”. Le
jeune homme serra plus fort Ia main de Jeannine et lui
confia cet aveu: “Je veux que vous sachiez comblen Je vous
aime et combien je me sentirais heureux si mon amour

ARRE es

  
*JE REVIENDRAI BIENTOT, LUI DIT FRED, CAR

MAINTENANT JAI UN BUT DANS LA VIE”

était partagé”. Jeannine sourit et ce sourire était l'acccp-
tation silencieuse mais éloquente de cet amour.

Avant de quitter Jeannine, après l'avoir reconduite à
la porte de ss malson de pension, Fred prit la jeune fille
par les bras et, la regardant au fond des yeux, il lui avoua:
“Je reviendrai bientôt, car je sens que j'ai maintenant un
but dans la vie”. Jeannine sentit, par le son de aa voix
combien le jeune homme éiail sincère. Aussi elle lui dit sur
un ton tendre: “Ne soyez pas trop longtemps absent,
Fred!”

 

DE SA CHAMBRE, ELLE ENTENDIT DEUX JEUNES
GENS QUI CAUSAIENT BRUFAMMENT

ses bras et l'embrassa

Pred était parti depuis deux jours et Jeannine s'en-
nuüyait beaucoup. Sa solitude lui pesait et elle trouvait la
vie de pension bien morne depuis le départ de son amt.
Dans la chambre voisine, on causalt bruyamment et elle
perçut quelques bribes de conversation: “Nous donnons une
petite soirée, ce soir, et il nous manque une jeune fille. Je

ne sais qui invlier”. Jeannine entendit Wally Willlama,
4 Mu

Devant cette supplication, Fred prit ia jeune fille dans
longuement,

ati. abs
—

 

No

WALLY WILLIAMS FREAPPA DONC A LA PORTE
DE JEANNINE

son voisin de chambre, qui répondait: “Je connais une
charmante jeune fille qui vit à côté. de vais me présenter
et lui demander de joindre à nous pour ce soir”,

Aussitôt dit, aussitôt fait Le jeune Willlams venait
inviter Mile Merrill à faire partie de la féte. Comme Jean-
nine ne voulait pas s'embêter toute la soirée, alle accepta
et Wally Williams, très fier, alla présenter la Jeune fille à
Ia joyeuse compagnie. Aussitôt Jeannine fut entourés d'un
groupe nombreux d'admirateurs, 

“JB VOUS Al ADMIREE TOUTE LA SOIREE, LUI DIP
WALLY, ET JE SUIS PRET A VOUS AIDER”

La soirée se termina à minuit en considération desvoisine de la mainon de pension que l'on ne voulait pastroubler dans leur sommeil Avant de se séparer, WallyWilliams confis A Jeannine: “Je vous ai ce soir:vous êtes trop jolie pour ne pau avoir de succès zur lnJe suis prêt à vous aider”, Jeannine avous queson plus grand désir et que c'était d'abord pousfaire du (héâtre qu'elle était venue à New-York,
une A Suivre x asnamoanené
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| GRATIS — GRATIS !
LUNDI MATIN

A loute cliente, avec n’importe
quel achat :

Une Paire de Bas en
Soie pourDames

Couleur au choix
PRESENTEZ CE COUPON 
 

 

Vous
Pour beau-
coup moins   

 

 

    

CHEZ

ESSA & SAAD
LIMITEE Ë

2 — JOURS D'OCCASIONS EXTRAORDINAIRES — @ [sbecursaces rarrour 8

Les Plus Gros Marchands de Vêtements et Merceries
pour Dames et Enfants de Montréal

 

44 McA
UNE FABRIQUE À

A MONTREAL

 

 

A MONTREAL

 

 

récentes créations
 

125 Manteaux pour Dames
Garnis de fourrure. Chics styles Jateurs
de 18.00 et 20.00, Lundi, tant qu'il 7 €
aura—

8.98   
 

= |LUNDI ET MARD
Elégants Manteaux

Richement garnis de fourrure — Toutes les plus

— AUSSI —

ROBES

GSOS HUBERT Ë

rue de L'EGLISE Ë
VERDUN

1219 RINE EST B

917Hi

31 |
Ste-CATHE- ||

les plus élégantes, pour tous A €

      
les goûts et pour toutes

les occasions Ie \

 

      
 
 

: A DES PRIX RIDICULEMENT BAS :
: MANTEAUX POUR DAMES | ROBES POUR DAMES À

eget es PEA|se |

12.98 |14.98 4.98 7.98 ||
p LUNDI et MARDI 1LUNDI + MARDI|
7 3

xHANTEAUX Es PUSHAUTES QUALITES STA42.50

BAS
de Haute Qualité

40 donsaines de chics bas
en suie de première qualité:
toutes couleurs Valant 50c et
60c. Lundi et mardi—ia paire

15c
15 douzaines de bas en cache-
mire tout laine, pour dames
Valant 75e, pour—la paire

29c
30 douraines de das en laine
o sole, pour dames routes

ouleurs, Valant Se—pour

39c
en chiffon de soie. Fn-

eremennt fagonnés. Valiant
1.50. Lnndi et Mardi—

75c
CES ARTICLES SONT EN VENTE DANS NOS 4 MAGASINS, LUNDI ET MARDI

 

Valant le double

100 Chics Robes
Lignes désassorties. Soie et crêpe de
Valeurs jusqu'à 10.00. Aux premières v

1.95
qu'il y en aura—

19c
laine. Valant 2,50. Lundi matin

1.00

Lundi et Mardi—

9.95 

TRES SPECIAL POUR LUNDI MATIN Sco
poteonhics styles.

20 douz. Tabliers pour Dames
En fl de fantaisie Valant régulièrement 50c. Tant

Robes en Flanelle pour Fillettes
25 douxaines de chics robes en flanclle anglaise, toute

Robes de New-York
125 chiles robes modèles de New-York. Styles exclusifs,
les plus chics robes de Montréal. Valeurs Jusqu'à 35.00. 

MANTEAUX pour FILLETTES
GARNIS de FOURRURE

CHICS STYLES,
Valant 650, pour.
 

 

 

1121
91

Ste-CATHE-
RINE EST

Ave MT-ROYAL
- IST -

Ris Re Ra ON PRE ESA

ESSA & SAAD Limitée €69
LES MAGASINS D'EPARGNE

DIRECT DE LA (FABRIQSE A VOUS

SLHUBERT
rue de L'EGLISE
_VERDUNs 311

De
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RADIO-CONCERTS

 

DIMANCHE 1! NOVEMBRE

CKAC.. # h. 30 p.m.—Concert

LUNDI 13 NOVEMBRE

 

p.m-—Orchestre de danee

MARDI 19 NOVEMBRE

Midi--Ch. de fer Nutionaux.

 

 

    

CFCF 12 à. 35 p.m.—Orchestre A
CEAC 4h. 13 pu—RBourse, Température

“ Th p.m.—Rapporis de la ferme
“ 7 h. 1% p.m.—Orch. du Windsor
«“ 8h. 15 p.æ-—Conartt.
«“ 6h. 38 pm—Conctezt.
“ ¥ bh. 38 p.m.—Coicert.
“ 10 b. 36 p.s.—Orchestre de dause

MERCREDI 14 NOVEMBRE

CPCF 12h. 23 pm—Orch. du Met-Roya!
CKAC = —Orech. du Windsor

* sh —Bourse, Température
LFCF 4h —Musique :

- sh p.m.—Service religieux
*  #h  pm-Coner: de Studie |
“Ssh p.m.—Orchestre de danie

JEUDI 15 NOVEMBRE !

CNRM Midi—Cu. de fer Nationaux,
CFCF 19 n45 p.m.—Conr. dr Rex Battle |

hd 4h. 15 pm—Bourse, Tmpérature |
CNRM 3h. 30 p.m.——Concert des Chemins
CNRO Ce ler Nationaux.
ET

CNRQ

VENDREDI 16 NOVEMBRE

CFCF 1h
“ 12 h 39 p.m.—Orch. du Mt-NHorai

CRKAC 1h pm—Orch. du Windsor
- 4h

CFCF 4h
bed Th
« 8h

sh p-m.—Concert
11h p.m.—Orchestre de danse

SAMEDI 17 NOVEMBRE

CFCF 1 —Oreh. ée Rex Battle

 

AU SAINT-DENIS

Placée sous le contrôle personne! de M.
dos Cardinal, ls saison lyrique du théâtre
Saint-Denis va se continuer avec un regain
de vigueur et d'activité, les opéras et opé-
retlex devant se succéder avec une variété
excessivement Intéressante pour les fervents
de Ja belle et brillante musique.
Tous les artistes de l'Opéra Prançais de

Montréal ont été récnyagés par M. Cardi-
nal, et, à l'ensemble de !a troupe qu'on ap-
plaudissait depuis sing semaines, vient s'a-
Jouter le personnel régulier du Saint-Denis
su complet. avec M. Raoul Léty. ,C‘est
donc dire que cette saiton ne fera que ga-
uner en intérêt comme en qualité.

Décors, costumes, accessoires, éclairages,
orchestre, choeur et service parfait
dans tous les départements vont csopérer
avec plus d'Union que jumiais avec les gran-
Ces vedettes parisiennes qui tlennent l'a-
vaut-scene, et l’on applaudira encore, avic
même plus d'enthousiasme que par le pussé,
les Payan. les DuPond, les Lambert, Jes Mar.
cel, les Nicolesco, les Dietx, les Cluéneau, les
Delauney. les Roland, les Warren,
parler de nos vedettes locales gil se distin.
Ruent avec tant d'éclai

Ceite semaine sera

 

lante, mettant à l'affiche deux epectecies
qu'en attendait depuis longiemps avec an-

 sans:
|

particulièrement bril- |
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Pour le Bon Pasteur
 

On parle maintenant beaucoup de la

AU CiPITiL
 grands Kermesse en faveur de l'Oeuvre du

Bon Pasteur. Du 15 su 33 novembre pro-
chain, la salle LaPontaine, 364 est, rue
Sherbrooke, sers transformee en un magni-
fique palais où tous les citoyens de Mont
réal se donneront rendes-vous pour faire
oeuvre utlle tout en se récréant. Chacun
deviendra possesseur d'un joli bibeiot, soit
peintures, argenterie, oeuvres d’art ou de
fantaisie, fiens charmants, ete. Cette géné-
Teuse dépense. si petite soit-elle, payers le
pain du Bon Pasteur... C'est le eoncourr
de tous qui en assurera la succès ; refuse-
rez-vous le vôtrs ?

“L’Ami Fritz”
 

“L'Ami Frits” comédie spirituelle en troi
actea d'Eremann Chatriun sera donnée par
8 “Anciens du Gest”, dens la salle ncadé-

mique du Gésd, Jeudi so:r prochain, le 3!
novembre.

Les billets sont actuellement en vente au
sous-sol de VEglise du Gésù, rue Bleury

avec

 

 

  

xiéié : "Les c'oches de Corneviile” à l'apéo | Jo Lancaster 4453,
reite, et “Werther”. & lopéra. TOULIle de

pry
r
e

perrer——————aire que les metlleurs chanteurs de la troupe Cu .assont Ajdéfendre les premiers rAes. M. De-
AUREY Mera Gaspard dans “IL
de Cornevilis”, l'opérette qui est ei

toutes les opéretles. On imagine d'avance nouveaux et de fort bell
5 , i es danses réglée: ques art M. Delaunay ralevera ce Tle | par M. Motrenoff. mettant en vedette MI!-Jasent. { Babby Warrent et M. et Mme Moreno!f dan, cône"Wherther” À côté de Payan, Nico- Un grand numéro spécial,lesco + letz, nous eni-ndrons une autre| Cet alléchant programme fera, on n'erpopulaire chanteuse locale dans le rôle dif- doute pas, courirdes foules nombreuses aer F4 Charlgtue.Mme Lucile Anderabe théâtre Baint-Denie. le palais de l'art sce=, as cmment revenue d'Eu- nique françeia à Montréai— Communiqué)Tope, où elle à remporié de grands succèz| e.s-Abrastrie= LéUTEt" ‘ “

 

 
 

 

  

 LON CHANEY dans l'un de ses meilleurs roles qu'il a incarnés pour le

fim “While The City Siceps”, à l'affiche du Capitol, celte semaine.

 

    

Tél. LAnc.ST-DENIS SissTHÉÂTRE
—_
——

    

 

représentation
de laDIMANCHE MATINEE derère “TRAVIATA”, OPERA
 

Concert-Boucane

C'est aujourd'hui. 11 novembre. qu'a ‘leu
le Grand Concert-Boucane Annuel du Club
Canadien Saint-Cunégonde, à son local, 78-R
tue Délisle.
“Tous les membres et amis seront les bien

venus, M. H, Guilbault est ie sccréia.re ui:
club.

rerer

OF HIGH CLASS =
WOME|eur 0201-0207OC

COMMENÇANT CE SOIR

LES JOUEURS DE L'ORPHEUM
présentent

LA COMEDIE DE
OWEN DAVIS

THE NERVOUS
WRECK

avec
et autres

MILDRED MITCHELL
Victor SUTHERLAND

 

 

  

 

Amusement Burlesque

difficile à battre

PEGGY MAYO
et ses

“RED HOTS
avec

BENNY PLATT
et un choeur de

GRANDES BEAUTES     
 

    

“LES CLOCHES 5H
de CORNEVILLE”
Opérette en 3 actes et 4 tableaux par Planquette
Cette oeuvre sera jouée les jours suivants :

   
Dimanche soirée. Mardi matinée et soi-
rée, jeudi et samedi soir. Les prin-
cipaux rôles seront tenus par
MM. Delaunay, Du Pond,
Léon Marcel, Mme
Lamber et autres

  

   

Opéra en 4

actes et 5 tableaux
par Jules Massenet.

Metilant en vede:te : Mmes Lu-
cile Angers-Delage, Maryse Dietz;

MM. Nicolesco, Payan, Guéneau et autres

TATIONS “WERTHER”
Cette oeuvre sera jouée les jours suivants : Lundi soir, mercredi soir, jeudi en mati-

née, vendredi soir, et Dimanche matinée, le 18 nov.

PRIX POPULAIRES
SOIREE

LOGES ORCHESTRE

80 [2.20] 1.65
GALERIE GALERIE

5+ 350 00° 35] 1.10
lez réserver vos hillets à l'avance.

 

5 REPRESEN-

 

  
  

 | Cent personnes en scène.
Plus de douze cents cos-
tumes. — Quarante cho-
ristes pour Popérette et
soixante pour l’opéra.

Vingt-cinq musiciens à
l'orchestre.

Corps de ballet.

   MATINEES

 

LOGES

1.65

1.10].
Si vous ne voulez pas être désappointés, veoil

ORCHESTRE     
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Dernières Nouvelles
= des Studios      

Mary Brian nie qu'elle est fiancée
au joueur de football “Biff” Hoffman.

wut SEERJen, a jolie ar .
aime peut-être un autre. € aut en

ave

Emil Janning, Geo Bancroft et
Arnold Kent, Viennentde renouveler
leur contrat avec la Paramount
moyennant une forte augmentation

es

Charles Rogers a célébré dernière-
ment le 24ème anniversaire de sa
Natssance, en compagnie dé sa mère,
qui, dit-il, est sa metlleure te,

es

Un des moments les plus émouvants
dans “Sal of Singapore’ c'est quand
Phyllis Haver et Alan Hale, sur le
point de perdre leur bébé, écoutent
les battements de son cocur. Ces bat-
tements sont reproduits au vitaphone.
et l'auditoire, assiste À l'ugonie et à
la guérison du petit

“eos
Marchant sir les traces de Ruth

Roland. Phyllis Haver est devenue
une femme d'affaires, et la proprié-
taire de nombreux immeubles À Hol-

CHANCEUSE

 

LUCILLE POWERS, dr la Caroline

du Sud, s'était rendue à Hollywood

pour briller à l’écran. Il ne lui res-

tait plus que 50 cents dans sa lywood. Elle est maintenant très riche

voulait. mais heureusement qu'elle n'y
songe pas encore.

er

et pourrait se retirer de l'écran =i Sy]

.

Dione Elis, une nouvelle arrivée aj
Pécran sera la partenaire de William !
Buyd dans “The, Leatherneck". }

s

Texas Guinan, la fameuse hôteesn !
des clubs de nuits de New-York. a été |
reque très froidement à Hollywood ;
où elle ost allen tourney des films par-
lants, dont le premier est intitulé!
“Reine des clubs de nuits”. Sen sne-‘
cès à l'écran sera sa mriileure ven-‘
grance de l'accueil indifférent qu’on
ui 2 fnit dans la métropole du ciné- |
ma

ose
Ruth Roland, qui est 5 fols miilion-

naire, doit épouser Ben Bard qui, lui
n'a que son contrat avec la Fox. Elle
re dit heureuse de partager sa fortu-
ne avec l'homme qu’elle aime.

os

Plutôt que de sacrifier sa carriére,
Molly O Dars'est fait cnlever le sur-
Plus de graisse qu'elle avait dans les
anches et les jambes, par une oné-

ration chirurgicale, suivie d'un régi-
me très sévère. N'est-ce pas jouer
avec sa santé? Et que valent la ri-
chesse et la renommée, sans la santé?

.

Saïly Killers est poursuivie pour
425.006, par unlaitier qu'elle a frappé
avec son auto, Au Cours du procès, il:
a été déclaré que le salaire de l'actrice|
était de $1,000 par semaine. Sally qui
n rompu ses flançailles avec Matty
Kemp, épousera probablement Wil-
liam Hawks, le beau-frète de Mary
Astor, €t de la sorur de Norma Shea-
rer.

ses

Quand i's tournérent “A Woman of
Affairs” Greta Garbo et John Gilbe:t
étaient en froid. Il est difficile de dire
si les nombreuses sc‘nes d'amour.
dans ce film, ont contribué à rétablir
la paix, toujours est-Hl, qu'ils sont re-
devenus Its meilleurs amis du monde.

[ER]

Le salaire de Jackie Coogan dansle
vaudeville est de $8.000. Qui niern.
après cela, la puiss pee de la puslicité!

°
La mère de Svd et Charlie Chaplin

est morte récemment, à l'âge de G5

aus. Vivant retirée dans sa superbe

 

    

  

 

SUR LE BROADWAY

{
BETTY STARBUCK, une actrice

d'origine allemandr, joue un des
premiers rôles dans “La Chorté de

la Vie", une voméd'r-Loulle
portée d'A"1+<ar»- c' an! ne sit

Co uedban alle ML

 

hl

aes branddBUSTIeY C32 (iS. 4

bourse quand elle fut engagée pour

jouer dans un film avec Clara

Bow. Sa beauté fut pour elle ma

fortune.

EEE

demeure, cadeau de ses fils qui l'ado-
raient, elle ne fit jamais grand train
dans Hollywood. Syd se Lrouvait en
Angleterre au moment de sa mort.

ra

Qu'est-ce que ça serait si le Prince
Galles aliall 4 Hollywood! Les ar-

ustes ont failli perdre la boule, le jour
vu le Prince Cieurges, sous le nom de
Lieutenant Winsor, dejeuna a l'hotel
Ambassadeur, en compagnie de Gloria
Swanson, Lili Domita et June Col-
yer. Celte dermicre fut la plus re-
marquée par sun Altesse Aoyale.

ses

Percy Marmont est retourné en An-
leterre, après s'être amassé une jolie
ortune au cinéma. Il fait, parait-il,
l'élevage des renards.

see

Billie Dove dépasse Clara Bow, en
opularité. Elle reçoit au-delà de
7.000 lettres par mois, de ses admira-
Leurs tandis que Clara, en reçoit

   

 

DANS L’INTIMITE
DES ARTISTES
 

Burbank. 3. — Al Rockett, directeur
drs studios ot directeur de la produc-
tion, arrive de New-York, avec une
servictte pleine de documents sous
bras... probablement les manuserits
de nouvelles pièces achetées pour être
mise à l'écran... Colleen Moore, se

rend en hâte au travail, sur sa petite
voiture automobile. . Ceite voiture a

pris la place de la bicyclette sur la-
quelle on avait l’'haitude de la voir
rouler... Richard Barihelmess sur-
veille l'armée des ouvriers occupés à

installer la première scène, presque
terminé: maintenant, pour la prise
des films parlants .. Il porte toujours
son costume sport et sa casquette,

comme dans x i

Suls, le teint basané, avec une vicille
raire de panialon: décliirés, va tour-

ner des scon:* hawaiennes, avec Do-

rothy Mackolll dont la peau blanche
a été teinte d'une couleur brune très

azréable à l'ouil.., Cle est supposée

tre hâlée par sa lon-ue exposition su

soleit des tropiques dans l'Île déserte

ult elle à fait naufrage dans “Stranded
in Paradise”... Bille Dove, dans une

morveilieurse toilette du soir, d'un

noir profond. va se faire photogra-
phier.… File vient de terminer ““’Ado-

ration, dans lequel eile porte des toi-

lettes comme on eu voit rarement...
Jack Mulhall passe tout grelottant.

dans son costume de bain... Le temps

sé rafraichit, et il à encore a tourner

| usicurs scenes dans l'eau, avec Ali-

2e White, pour “Ritzv Rosie”... Alice

pcursuit son pour terrier, Digzy, qui

persiste à vouloir fuirrer son nez par-

tout... Bur l'une des scènes, on est

Jen train d'installer Un énome décor

en marbre. pour le nouveau film-mys-
tore, “Seven Footprints to Satan”...

Des s'ectriciens qui disposent toutes

cartes d'apparetls éleciriques pour ce

‘an... retta Young, ku plus Jeune

des actrices de la tarst National, est

en trait de fatre des “additions”, avec

sa toailresse, dans un coin des studios

  

 
 

 

  
  

Jenny Rubin, le maitre des cérémo-
acinelle- mes bien conn, sot

ment de “Ritzy Ioste

fortablement assis dai

de dix-sept mille dollars...

lyvest pas lui, . C'est simplement

puar 16 film. . Mervyn LeRoy, le Af

reotenr, hant de 5 pieds 8 pouces. avec

son aide. Ben Silvey, qui mesure 6

| pieds 2 pouces. ti: so la pelouse

fls sont plongés dans leur conversa-

tion... Frank Lioyd, le célèbre direc-
teur, gagne en hate son bureau, pour
paler dr son nouveau film... John
Francis Dillon en conversation avec

Belly Compson, au sujet d'une scène

du flim de Bartheimess... George

cue
 

    

x

 

  

Titzmauride avec aon terrier ... Nous

|

té
wel pasate + Purbenk à Ilo, et la

le| vient pour une T

 ~

RUTH DIRIGEANT LES ETOILES
 

Bl wis voviex Ruth traverser la
cour, vous erniriez que c’est nne étotle
du efréma allant d'in ateler à lan-
tre. ET» eat ausst joe mrune étoile
mals elle n’en est pes ne pourtant
elle dirige les étoiles dans son travail!

Elle s'appelle Ruth Hurrint Louise
et vous aves vu son NOM Dresque aux-
si souvent que celui de Greta Garbo;
il est habituellement imorimé en ne-
tits caractères en bas des nhotogra-
phies des étoiles Metro-Goldwvn-
Mayer. La seule femme dans sa bran-
che, Ruth est une photographe
de 21 ans
Son atelier est sous les toits d'un

des plus hauts bâtiments du quartier
et c'est là qu'elle photogranhie les
étoiles du cinéma telles qu’elles amt
véritablement. Ceux qui ont l’habitu-
de de jouer devant le cinématogrhnhe
ont une aversion naturelle pour 1'ap-
narell photographique ordinaire; tou-
tefois, c'est un honneur d’avoir son
portrait pris par Ruth Harriet Louise.
Dans un coin de son joli studio se

trouve un phonographe: dans un au-
tre enin de son studio, un service à
thé. Pour préparer son sujet à une
certaine disposition d’esnrit. elle fait
de 1a musique ou bien pour Ini donner
le temns de se délaaser, elle lui sert le
thé, Elle emniole une technique diffé-
rente pour chaque étoile qui vient chez
elle.
“William Haines est mon sujet le
lus difficile à gouverner, dit-elle. il

Fait toutes sortes de petites malices
amusantes qui m'empéchent de tenir
mon sérieux. Si je joue pour lui de la
musique gaie, il se met à exécuter
uelque danse russe. Chaque fois que

Je pense que ses photographies seront!
bles, elles sont au contraire très

réussies, carWilly & beaucoup de spon-  

 

tanéité et comprend parfaitement la:

valeur réel’e d'un rôle. ji

“Toutes les fois que John Gilbert
ose, il est dans une.

di tion d'esprit différente. I dé-

teste d'être pholographice et se pro-;

mène quelquefois de long en large dans!

le studio comme un écolier pétulant

qui a quelque chose d'important À fai-|

re. Une autre fois, 11 arrivera plein.

d'ardeurpeur le travail. Dans ce cas.

on peut obtenir de lui un grand nom-

bre de s en quelques minutes et i!

est

at
i

avant que je me sois vrai-

ment rendu compte qu’il était là. I!

est toujours fascinant et ardent et. jo!
n'ai jamais pris deux portraits de lui}

qui soient pareils. |

“pour travailler, Marion Davies pré- |

fére venir tard parce que tout come|
mence à être plus tranquille; elle ar-|

rive à mou ateiler vers quatre heures,

et demie ct nous travafilons Jusqu'à

sept ou huit heurrs du soir. C’est a nsl
que j'obtiens toujours les metileurs|
résultats. Marion est très active et elle|
aime le travail bien fait. T1 s'en suit!
que Je suis occupée tard avec Ma:ian|
et que je dois commencer de bonne
heure avec Merceline Day. Celle-ci
vient avant neuf heures du matin
Quand elle prend un rendez-vous elle
n'arrive jamais en retard; c'est la
personne la plus ponctuelle de Holly-
wood. C'est un sujet photographique
merveilleux parce qu'elle est toujours
animée, heureuse et rieuse. |

 

“Joan Crawford est une véritable ar-
tiste; elle peut créer une atmosphère
presque instantanément. |
Ruth Horrdot trouve que aa princi-!

pale difficulté n'est pas d'obtenir un|
mn portrait, mals d'anener les étoi-j

les à faire ce qu’il faut. Elle ne Jour
permet jamais de er devant un rai- |
ruir, car elle gefiorce dobicnir cer-:
tains effets d'après ses propres idées
et il faut que le sujet s'y prête. Une
étolle capricieuse, un certain jour, ne)
voulut pas poser sans avoir un miroir;
devant colle. Ruth refusa de la pho-}

raphier et Cinalement l'artiste cédu |
Ruth travailie comme un metteur!

en scène, obtenant fréquenunent ses!
metileurs effets pour scènes émouvan-|
tes où de caractère par le choix d’un,
mot approprié. Le seul cmploi du mot,
“douleur” lui valut une de ses études
tes plus frappantes: un masque tra-|
gique de Gwen lee. t
“Norma Shearer. poursuit Ruth, est!

un de mes meilleurs sujets. Elle a dé- |
veloppé une brillante personnalité et;
beaucoup de goût pour le travail foi-
tement dramatique. !
quant à Renée Adorée. lorsqu'elle

vient pour être €potographié, Puttli-
du travail éclipsée par la joie!

d'être avec elle de l'entendre par-

 

ler, Elle prend très bien eur la nége-,.

tive rar aa est très plastique et fa-
che À evider.
“Ramon Navarro est tout à fait

maître de lui-même; je ne l'ai jamais
vu que charmant et complaisant. I]
préfère être photographié en costu-
me, mals s'est jamais oprosé 4 une
pose différente suggérée par mol.
“Tim McCoy est un personnage si

amical et si brillant que fe suis tou-
jours heureuse quand il est venu au
studio.
“Lon Chaney, naturellement, a une

personnalité admirable. Chose curieu-

 

JOAN CRAWFORD

se. il te :cfuse absolument à poser pour un simple portrait de lui-même:
c'est pourquoi toutes ses photographies
le reçrésentent dans un rôle. |
“Personne au monde ne déteste plus

que Lew Cody d'être photographie.

Puurtant s portraits sont tous bons
price quil et toujours nat
vant l'objectif.” urel de-

Comment Ruth Harriet Loulse ests
elle a:rivee au succés? C’est une des
histoires les plus surprenantes de la
viile du cinéma. Ruth avait toujours
voiuu devenir une artiste, mais elle
s'uperçut à l'âge de seize ans qu'elle
n'etait pas assez douce pour les arts
Elie seutit qu'il lui manquait l'habi-
leté pour rendre ses idees et choisit
ia profession de photographe qui lui
semble être la plus rapprochée de
célle de l'artiste. Elle eut un jour la
bonne fortune davoir à photographier
Carmen Myers et quand cette derniè-
re retourna aux studios Metro-Gold-
wyn-Mayer et que M. Louis B. Mayer
vit se photographies, il fut si favora-
Liement impressionné qu’il demanda
à voir l'artiste photog: aphe. Il s'en
suivit que Ruth signa & l’âge de dix-
huit ans un contrat de trois ans avec
ia Metro-Goldwyn-Mayer et que, en
ces trols années, ele est devenue le
photographe le plus célèbre de Holly-
wood.

 

Un forçat libéré épouse

la fille de sa victime
 

Budapest. 10. — Un crime, perpé-

tré 11 y à 15 ans, vient d'avoir un
«@&traordinaire épilogue. En 1913, un
agriculteur âgé de 23 ans, avait as-
sassiné un riche fermuer, de compli-
cité avec la femme de celui-ci. Les
deux criminels furent condamnés aux
travaux forcés à perpétuité, mais l'a-

griculteur a été litéré il y a quelque
temps, sa conduite en prison ayant
été exemplaire. L'ancien forçat est

retourné vivre au village où le meur-

tre fut commis et où il fit connais-

sance de la fille de sa victime. La

jeune fille, qui vient d'aiteindre sa

19e anné», s'est éprise de l'assassin

de son père et le mariage a été cé-

lébré hier.
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étranges d'Hollywood

 

I existe à Hollywood, la viHe aux cent studios, à côté des L'ALBUM DU PEDICURE
grandes vedettes dont la réputation est universelle, tout un
petit monde de modestes artistes connus seulement des régis-
sours. C'estde ceux-ci que nous vous parlerons dans cet article

(D'un de nes correspondants A Tollywoed.)

Voici d'abord Bill Keyten, un ancien
ranchman que le cinéma attira, il y à

se contente de dompter les
taureaux. devant l'objectif et comme
fl sait Jongls avec sLorches ea

el es poignar ui arri-
ve parfois de tourner un numéro de
music-hall.

, descendant d'émi-
ts hollandais, porte une barbe
te et à un peplum pour tout vé-

tement, ses pieds sont chaussés de ~ri-
ves sandales. Sa peau, bronzée par

Je soleil et la poussiè:e, le designe au
metteur en ne pour interpreter le
Tôle d'un naufragé vivant seul depuis

ans sur une île déserte.
Les directeurs qui réalisent un film

dont l'action se passe dans l'Inde ne
manquent jamais d'avoir recours aux
indications de Srigar, natif de Béna-
rés et descefidant d'un petit rajah
de l'Inde. S:igar était serviteur chez
un fonctionnaire britarmique du Cai-
re, jun metteur en scène amé-
ricain vint tourner en Egypte un film
ont l'action se passait sur les bords

Brahmapoutre. Curieux comme
tous les naturels, Srigar assistait à la
prise de vues de plusieurs extérieuis
èt, choqué par certains détails, mani-
festa son étonnement à haute voix.
Læ régisseur voulut le renvoyer lors-

que le metteur en scène survint et
ouvant que Srigar avait le jugement

bon l'engagea… pour éviter les fautes
de goût. Satisfait du jeune hindou, il
l'exunena avec lui en Amérique. mais
le laissa sans ressources 2 Hollywood.

Depuis, le pauvre Srigar erre de stu-
dio en studio en quête de travail, mais
‘peu nombreux sont les metteurs en
scène tournant actuellement des films
hindous.
Dans une petite cabane actuelle-

ment recouverte de chaume habite un
jeune chinois du nom de Wu-Chansg.
lanchisseur de son métiur, mais ar-

tiste de cinéma à ses heures. C’est lui
qui montra à Lon Chaney comment
celui-ct devait se maquilier. lorsque
cet artiste tourna ‘’Le repentir” où fl
jouait le rôle d'un Chinois,

Vous avez aussi Roberts Watson, âgé
de trente ans. qui fut successivement
prospecteur sur les bords du Yukon,
interprète dans un grand hôtel de
Berlin, plongeur au Continental! à Pa-
ris, ur à Buenos-Ayres et can-:
tonnier sur les routes de Chine, et qui
fatigué des voyages, c'est spécialisé.
dans les rôles de garçon d'hôtel. I] n'y
a à Hollywood et dans toute la
Californie deux hommes Fomine, lui
pour porter un plateau en équilibre
sur trois doigts. faut le voir traver-
ser le flot moutonneux des danseurs
avec un échafaudage comprenant un
attirail de plats à hors-d'oeuvres, six
tasses remplies jusqu'au bord, une as-
siette de roties. un pot de créme, une
théière et un flacon d'eau de reglisse
qui donnel'illusion du rhum. Lorsqu'il
arrive à destination, tout est intact.
pes un pi n'a bougé, pas une goutte
n'est renversée. P &
PR metieur = scène dirige-t-il un

dans lequel un jeune homme ap-
parait à sept époques différenus,  

moyennant Quelques dollars i] engage
Jes sept fils acob Levinski.

Il & aussi John Holmes, ex-ba-
ard n'ayant aucune parenté avec le
détective créé par Sir A.thur Conan
Doyle. Tourne-t-on l'e‘frection d'un
cottre-tort. le pilage d'une banque ou
l'attaque d'un train-poste, le régisseur
ne manquera pas de le convoquer, car
John Fioimes connalt à fond son hn-
cien metier qui lui valut un séjour de
dix ans au bagne de Sing-Sing.

Vous ne connaissez pas Bill Keyton,
Peter Van Kodje, Srigar, Wu-C 3
Roderte Watson. les sert fils de J
Levirsky et John Homes. Cependant
combien de fois les avez-vous vus sur
l'écran sans le savoir; ils sont plus cé-
êbres à Hollywood que ne l'est le
père Ladébeuche à Montréal.

Partie de dés qui finit mal
 

Lyon, 10. — Deux (individus qui
jouaient aux dés, s'étant accusé ré-
ciproquement de tricher. l'un d'eux
porta à son adversaire un coup de
couteau dans le dos, puis s'enfuit.
L'autre. quoique blessé, le rejoignit,
et l'assomma à coups de briques. Les
deux individus ont été mis à la dis-
position de la justice; leur état est
Assez grave.

 

Résultat du Ze tirage

L'heureuse gagnante du Ze tirage
de grandes photographies est Made-
moiselle Claire ‘Tessier, 242 White-
head. Trois-Rivières.
Nous lui faisons immédiatement

parvenir ces photos avec nos félici-

tations.

 

4e tirage de photos

Noire quatrième tirage consistera

en une belle grands photographie de

Don Alvarado et d'un fnstantané

d'Evelyn Brent et de Willam Powell

dans “The Last Command”.
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VOUS RIREZ — VOUS SEREZ EMUS
VOUS PLEUREREZ

WillamHaines

“EXCESS BAGGAGE”
sopporté par

JESEPHINE DUNN
—_ RICARDO CORTEZ
 

SIX NUMEROS DE VAUDEVILLE
ROYAL WELSH GLEEMEN

Choeur à voix d'hommes
uñiveräellement connu
  
 

  

 

une
tait ses clients surtout parmi les écri-
vains et les artistes dramatiques. Un
jour, il lui vint l'idée d'avoir, comme
les grandes dames qui reçoivent à
leur table des notabilités -parisien-
tes, un album d'autographes.

Victorien Sardou y déclara que le
petit chatouillement de l'acier de M.
Arnold lui avait été fort agréable.
Un humoriste de l'époque, Xavier
Aubryet, écrivit le couplet suivant qui
se chantait sur l'air des “Mousque-
taires de la reine”:

Parmi les bottiers
Et les cordonniers,
Celui que j'préfère
C'est c’lui qui sait faire
Les bottes et les souliers
Sans blesser les pieds,
Car rien n'asticote
Comm’ ces cors affreux
Qui s'logent dans là botte
Et s'y croient chez eux.

Théodore Barrière, l'auteur des
“Faux-Bonhommes”, laissa les im-
pressions suivantes:
“M. Arnold vient de se promener

pendant cinq minutes sur mes pieds.
Je comprends enfin le plaisir d'avoir

De l'acteur Léonce:

Sans la moindre douleur
Merci de tout mon “cor”,

Après tout, la reconnaissance des
pieds vaut bien la reconnaissance du
ventre.

 

“Ben-Hur”

“Ben-Hur” est un des rares films

qui ait été vu par les souverains du

monde entier.

Propositions!
Un coup d'oeil sur sa blonde beauté

dit mieux que les mots pourquoi cette
belle jeune fille de New-York a reçu
tant de propositions flatteuses de la
part des rois du cinéma et de la
scène. C'est Collette Francis, 255,
25e rue Est, Brooklyn, maintenant
une des beautés du grand succès du
Broadway: “Rio-Rita”.
Mile Francis dit: “Depuis;que je

fais du théâtre, qn ntla demandé

‘mir le bel éclat doré et le brillant de
mes cheveux que je commente à
croire que réellement j'en prends'un
soin extraordinaire. Pourtatit, Je ns.
m'eu suis fanais beaucoup pi

amies de New-York, je mets un peu
de Danderïne sur ma brosse chaque
fois que je m'en sers. Ccla tient mes
cheveux soyeux et luisants, les rend
facies A peigner et ils gardent la
forme que je leur donne pendant des
heures. Mon cuir chevelu était trés
sec et f'avais beaucoup de pillicules
quand fai commencé à me traiter,

tout cels a disparu rapidement.
Danderine tient mes cheveux

nets que jJe-me donne la moitié
de shampooing maintenant”.

Danderine chasse cette pelll-
htileuse de vos cheveux et elle
‘donne une vigueur et un justre

nouveaux, Elle n'est pas huileusc et
ne ¢ pas. Elle donne du ton et
de eur au cuir chevelu. Les
génlreuses bouteilles ne se vendent

que 35e aux pharmac et aux
Roles d'art'cles de tte. Ur

aft élicatement parfumé pour
Aa Jeune fills bien mise,

 
  

   

  
    

  

  
   

: tantdefois çe que je fais pour obte-g

 

LE COURRIER
DU CINEMA    

 

CONCURRENTE AUX GRANDS
YEUX NOIRS. — Ciné-Photo, qui est
fort gentil vient tout récem-
ment d’ son annonce, juste-
ment pour donner la liste des artistes
les plus populaires, afin d'en faciliter
le choix à nos lecteurs. Et, je serais
porte À croire qu'il 2 un petit fai-

e pour les grands yeux noirs.

PERNETTE — Vous aimez les bé-
bés! Voilà un sentiment tout naturel
pour une femme, et vous ferez, si vous
De l'êtes pas déjà, une bonne petite
maman—Les demandes de photos doi-
vent se faire à notre annonceur Cfhé-
Photo dont vous trouverez l'adresse
dans nos colonnes. Bpécifiez-lui que
“Forgotten Faces” était une vue de la
Paramount.

VIVE HUGH. — Vous atteindrez
Hugh Allan. aux studios Pathé, à Cul-
ver City. California. où fi est entrain
de tourner une nouvelle série, intitu-
lée “The Fire Detective”.
CRI-CRI. — Vous aviez peur de

m'ennuyer? Pas avec la description
ue vous me faites de vous-même!
Vous désirez être acteur? Ce n'est pas
à moi qu'il faut dire cela, mais plu-
tôt à un gérant de théâtre. Méme si
on ne vous donne que des rôles de fi-
urants pour commencer, Ce sera de
‘expérience juise pour l'écran Ruth
Roland a ri une grosse fortune
dans l'immeuble, et elle a cuitivé sa
voix pour les vues parlantes. Mie
épousera prochainement. Ben Bard,

le à 35 ans. Adressez Nils Asther,
à la Metro-Goldwyn-Mayer, Culver
Oity, Cal. Vilma Banky et Douglas

21 “HarryNorionet. Madgewood, C: oi e e
Bellamy, s/d Fox Studio. N. Western
Avenue, Hollywood. Clara Bow, aux
studios de la Paramount, Hoilywood,

DAVID L. — Audrey Ferris est née
à Détroit, le 30 août 1909. Je crois
aussi qu'elle est d'extraction Juve.
Vous l'atteindrez aux studios la
{Warner Brothers, Sunset and Bron-
son Boulevard, Los Angeles, Cal

|, TELESPHORE. — Il n'est pas dé-
fendu d'espérer, mais si vous Êtes dé-
“sappointé par les résultats de nas ti-
j12ges, il ne faut pas m'en vouloir.

 
hisioire que vous menvoyez, sans
doute pour la publier dans nos pages
humoristiques, n’est à la hauteur
du "Petit Journal”. Vous aurez peut-
jetre plus de chance auleurs.
| VALENTIN—C'est à dire que vous
me demandez un tas de renscigne-
ments sur trois artistes différents, ce
(qui représente beaucoup plus que trois
iquestions peimises. Rod LaRocque,
brun aux yeux bruns, mesure 6 pieds
2 pouces. Il est marié à Vilma Banky.
(Son polds varie entre 180 et 190. La
suite aux numéros suivants.
UNE QUI VOUS REMERCIE.

Vous atteindrez Rin-Tin-Tin chez
Warner Brothers, Sunset and Bron-
son boulevard, Los Angeles, Cal. Rex.
le cheval de Tom Mix, 3 la FBO.
780 Gower Street. Hollywood, Cal.
Jackie Coogan, 673 South Oxford
Avenue, Los Angeles, Cal. Syd Cha-
plin, 8 ,d Charlie Chaplin, aux studios
de ia United Artists, Hollywood. Cal.
Je n'ai pas encore trouvé le nom du
chien en question, — mals, patience!
Tout vient à point à qui sait attendre.
SIMONETTA. Adressez Doris

Kenyon et Lloyd Hughes, s.d First
National, Burbank, Cal. Barbara Kent,
3/d Universal Studio, Universal City,

al. Clive Brook, 5/d Paramount Stu-
dio, Hollywood, Cal — Vera Reynoids,
s/d Pathé De Mille Studio, Culver

MATINEES À RABAIS

Excepté 1ham à
Dimfinche 13h.20 pm.  

os 0 de

posit’ chanEspe
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LILAC
grande beauté avec

PALACE  

uu'elle aime depuis plusieurs années. ë

C'est le hasard qui décide. La petite POSE!

 
Un roman d'émotions et de

FEMME D'AFFAIRES

   
o

Savait-on que BEBE DANIELS

était courtier en immeubles. Elle

possède plusieurs cottages sur les

plages de Californie qu'elle loue

régulièrement. Elle est aussi pro-

priétaire de plusieurs lois de grève

et d'un roxgaain de robes et cha-

peaux.

EE

D. W. Griffith. Vous l'attcindrez peut-
tre là.

 

ESPAGNOLE QUI VOUS AIME—
Ah! l'amour d'une Espagnole! Je vais
sûrement faire des jaloux! Voici vos
adresses, Carmencita: Alice Terry.s/d
France Film Studios, Saint-Augustin-
du-Varnice, France. Dolores Costelle,
sd Warner Brothe:s, Sunset, Bron-
son Boulevard, Las Angeles, Cal. Mal-
coim McGregor, 8043 Selma Avenue,
Hollywood, Cal. Gilda Grey, 22 East
Sixtieth Street, New York City. Ri-
cardo Cortez. First National Studio,
Burbank. Cal. James Murray, s/d
Metro-Goldwyn- Studics, Culver City,
Cal

MADELINE. — Vous tavez qu'à
inscrire votre nom et adresse listble=
ment sur le coupon et me l'envoyer
avec les questions que vous désirez me

r. Le "Petit Journal” qui ne mes-
quine pas quand il s'agit de servir le
public, me ; avc un Joli salaire, uni-
quement pour renseigner ses lecteurs
sur tout ce qui concerne le cinéma.

CARABIN. — Jacqueline Logan est
née le 3C novembre 1902. Vous l'at-
teindrez aux studios Pathé De Maille,
& Culver City, California. Oui, c'est
elle qui faisait Marie-Madcieine dans
“The King of Kings".

JAIME UNE BRUNE. — Au point
de vous donner des distra-tions. Il y a
2 ou 3 semaines, je publiais une bio-
graphie complète de Billie Dove, et
voilà que vous ne savez rien sur elle.
Billie a 25 ans, mesure 5 pieds 4 pou-
ces, et pèse 114 Livres. Demandez-lui
sa photo. Il se peut qu'elle vous l'en-
voie. Sinon. Ciné-Photo en a un très
beau choix. Adressez-vous à ill, en ce
qui concerne les portraits d'artistes.

BONNE MFMOIRE. — Vous aves
raison, c'est Gasta Ekman qui jouait
le role de Faust, et volri son adiesse:
19 Hjorthagsvogen, Stockholm. Buè-
de. Je crois qu'il faut siffler le nom
de cette rue-là. Cela prend un timsre
de 8 sous pour la Suède, sans quoi,
votre lettre pourrait bien rester en
chemin. Ekman, qui est un lectré, doit
certainement comprendre le français

ADMIRATEUR DE LORETTA. —
Loretta Young n'a que 18 ans. paraît-

City, Cal. Jetta Goudal, qui ne fait il. C'est une enfant précoce. Vous l'at-
partie d'aucun studio, est en train de, tetndrez à ia First a
wer un film à la United Artists. {Cal

Hollywood, Cal, sous Ja dircction «de!

ational, Burbank,

VALENTINE.

   
   

 

   
 

ENCORE UNE SEMAINE

Ce programme remarquable

sous sa forme actuelle

TIME
COLLEEN MOORE,
GARY COOPER   
NOUVEAUTRS FARLANTES
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LE MENDIANT MILLIONNAIRE
TOUTES LES PRODUCTIONS DE

_ LA FIRST NATIONAL SERONT DES

= FILMS PARLANTS DIALOGUES

 

11 avait $250,000 en banque et un étui à cigarettes

ayant appartenu à l'empereur Guillaume

d'Allemagne

COMMENT

ON

LEDECOUVRIT
La ville de Kishineff, en Bessarable, vient d'être à la fois étonnée et

amuée par l'arrestation d’un mendiant bien connu, un Russe nommé

Léonid Adazky, qui, durant ces dernières années, était Fobjet de Ja com-

passion de tous lorsqu'il parcoursit les rues sur une seule jambe, paraissant

malade et affamé.

Son succès dans l'obtention d'au-

mônes lui avait attiré la jalousie des

autres mendiants, et, pour l'évincer

de la ville, ils lui firent faire la con-

naissance d'une jolie peltte men-

diante dont il tomba amoureux.

Celle-ci rapporta à Bes compa-

 

 

PETIT DICTIONNAIRE
—

Définition du mot “Barreau” d'a-
rès le rédacteur humoris -a] ct ur tique du “Pe

BARREAU. — Ustensile de fer a
donné naissance aux avocats ‘est
évidemmentJ reconnaissance en-
vers ceux sont derrière les bar-
reaux que les avocats ont donné ce
nom à leur confrérie. Remarque: On
peut appartenir au barreau mener
une vie de bâton de chaise. De là
l'expression: “Plaider sur le siège” et
celle de “Etudier les dossiers”. Mais
fout ça n'a rien à voir avec la ques-

 

TOTO VEUT S’INSTRUIRE
 

Toto 9dévisages:nt un nègre du plus

c'est-il blanc en ‘les  dedansformefesadit

  

ms
i

  

Tous les fims que la First National
produira dorénavant, seront des films
parlants dialogués.
M. Al Rockett, directeur de la pro-

duction et directeur des studios de
Burbank, vient d'annoncer la nouvel-
le, à son retour à New-York. Pendant
son séjour en Californie, fi s'est en-
tretenù avec M. Irving D. Rossheim,
président de la compagnie, {] a été dé-
Cidé que les studios de la First Natio-
nal seront entiérement transformés
pour la prise des flims parlants.

“Tous les fiims de la First Natio-
nal seront dialogues, & l'avenir, et
sans aucune exception”, à déclaré M
Rockett. “Nous prendrons de chaque

sujet, des bandes ordinaires et des
bandes parlantes.
“Toutes les étoiles de la First Na-

tional,

y

compris Collen Moore, Ri-
chard heîmess, Billie Dove, Co-

fieiMe,0 SeinC € ce ci i
a la prise de ces {
Trois scènes pour la prise des films

parlants sont sur le point d'être ame-
nagées, aux studios: la première est

presque terminée, et les deux autres
seront en état d'ici deux mois et trois

mois respectivement. Plus d'un mil-
lion de dollars d'ap) pour la pri-
se des films parlants est en voie d
taliation™.

 

triotes toutes les confidences que lui

faisait le Russe et les jaloux avi-

sérent is police.

Au cours de ses perquisitions, la

police trouva au domicile d'Adazky

des carnets de chèques, des reçus

prouvant qu'il avait placé plus de

$250,000, et en outre elle découvrit

pour des milliers de dollars de bi-

joux et de pierres précieuses, parmi

lesquels, en particulier, un étui à ci-

garettes en or incrusté de diamants

et gravé de ces mots: "Au seigneur

et maitre de l'ALemagne, l'empereur

Guillaume, 1905".

L'enquête ouverte aussitôt révéla

qu'Adazky était le chef d'une fmpor-

tante bande de voleurs. C'est incon-

testablement un homme d'une édu-

eation et d'une culture supérieures

et, bien entendu, ce mendiant mil-

Honnaire n'est ni infirme ni malade.

 

QUI EST-IL?

 

P
OÙ TU ALLAIS À
TON HABILETÉ À
LES PASSES DIFF

T'AS-PAS DEJA RACO
OUESSES DE JOUEL
  NTE A TON Fi

DE FOOTBALL AU TEMPS
GE SIGNALANT SUATOU

ATTRAPER LE BALLON DANS
JCILES-

 
RS UN PEL PLUS TARD DÉCIDÉ OE L'EMMENER

UNG GRANDE PARTIE, POUR L'INITIER -

 
  

 
Ce pirate de In haute mer n’est

autre que le PRINCE DE GALLES

qui s'était ainsd déguisé pour faire

le bain de Neptune à son frère, le

-QUAND SOUDAIN
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Due de Gloucester, lorsque le na-

vire sur lequel lis se renialent en

Afrique, travirsa la ligne de l’Equa-

teur.
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Une invasion de vers & soie

 

Dans is région de Tomsk, en Rus-

sie, on signale une invasion de vers

à soie, qui ont ravagé 30,000 âcres de

forêts
Bur cet cspace, tous les arbres sont

dépoutilés de leur feuilies  
*

VERS Toi, RAPIDE COMME UN BOLIDE, LE 'AS~PAS AL RETOUR ISON,OUVERT UNR

Fanaa,

|
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UNE REVOLUTION DANS LE MONDE OUVRIER...

 A

Des Chaussures a 75 sous lapaire!
Un miracle industriel réalisé par un simple ouvrier
—Esprit de fraternité—Théorie nouvelle—

droits de douane prohibitifs, ler
chaussures fabriquées à Zlin arriven
sur le marché allemand moins che
que la production nationale, ce qu
provoque, il est à peine besoin d:
le dire, de violentes protestationLes ouvriers capitalistes

Ne croyons pas que nous avons en Amérique le monopole des idées
meuves et des réalisations hardies En ces

  

aussi bien chez les ouvriers que che.
les patrons d'outre-Rhin .
Or, malgré une baisse des prix d:

années, un industriel

|

Yéfte. les salaires ont triplé en cinc
tehécoslovaque a imaginé une combinaison qui retient de plus en plus l'at- 228 Et Bata n'a pas dit son der-
tention des sociologues et qui mérite d'être exposée en détail, car elle est DICT mol; Ul affirme Sureen mesure
encore très peu connue de ce côté de l'Atlantique, bien que plusieurs revues [© 1935, d'offrir à la clientèle unc
techniques en aient récemment exposé les bases. paire de bottines à semelles de cuir

et tige de toile pour environ trois
L'industriel dont les initiatives sur- res de chaussures. II n'y a que 7,000 marks-or, c'est-d-dire 75 sous ca-

prenantes sont peut-être appelé:s à [travailleurs participant à la produc- nadiens!
révolutionner pour le mieux ics con-ltion proprement dite, d'où 11 ressort D'où vient donc ce prodigieux ré-
ditions ouvrières, est un fabricant deique chacun d'entre eux produit 10 |sultat? Le système mis en oeuvre
chaussures du com de Bata (pronon- | paires de chaussures.
ocez Batia); parti de très peu de cho-|
se, il est devenu le plus importent
fabricant de chaussures d'Europe et,

aurait été préconisé, 11 y a longtemps.
par un économiste français, mais il

RESULTAT SURPRENANT est très probable que Bata n'a eu
Aucune connaissance des travaux de

dans la petite ville de Zlin, dont il] Nul'e part ailleurs un parefl ré-]celui-cl
est devenu le bourgmestre “é:u par sultat n'a été obtenu Grice A cette
ses ouvriers”, il n'emploie pas moins 'tabrication intenstve, les prix ont di-
de 12000 personnes, et il sort quoti- | minué considérablement, des trois

LE SENTIMENT OUVRIER

   

@ennement de ses usines, 75,000 pai- ‘quarts, de !

  
i M ie

À 1927; et malgré des

 

M. LEOPOLD BATA, surnommé le “sorcier” de la chaussure.
marteau avec lequel il cloua sa premiere semelle lorsqu'il était apprenti

   

le jardin le plus
ensoleillé du Canada,

tépuré pour ses
délicieux et succulents

taisins Concord.

Danstous les Magasins
de la Commission
45c la Bouteille.

T. G. BRIGHT& CO.
Limited

Niagars Falls, Oat.  

4

Ce théoricien, du nom d’Alphonse
Coste, posait en principe que le mé-
diocre rendement du travail de l'ou-
vrier provenait du sentiment de ce-
lui-ci de n'être pas libre et de ne
pas recueillir le fruit de son travail.
“Je voudrais, disait Coste, que lou-
vrier fut un entrepreneur utilisant
comme tel son épargne dans son tra-
vail, endossant la responsabilité de
ses actes, arrivant, en un mot, à la
propriété ou à la copropriété du ca-
pital qu'il conduit”.

divisé son usine en 250 suddivisions
futonomes, dirigées chacune par un

qui aurait loué un local et travaille-

travail déterminé et toutes sont grou-
pées par catégories de travail: elles

catégorie suivante; comme aucun
chef d'atelier n'est forcé d'acheter à

ler mal dirigé ou ayant des ouvriers
négligents se trouve rapidement sans
travail, ce qui entraîne une réorga-
nisation. D'autre part, les prix de
vente étant établis d'après un prix
standard sont néanmoins majorés s:
la qualité est particulièrement satis-
faisante; d'où surprimes et augmen-
tation de salaires; si la qualité est
inférieure, 11 y & au contraire appli-
cation de prix plus bas ce qui en-
traine des pertes et la fermeture de
l'atelier.

OUVRIERS-CAPITALISTES

En résumé, l'usine de Zlin est de-
venue une véritable association de
travailleurs capitalistes: Bata se rc-
fuse absolument à accepter le moin-
dre syndicat; cela ne l'empêche pas
d'avoir de la main-d'œuvre plus qu'il
v'en veut, car chacun sait qu’un bon
ouvrier y jouit d'une situation trés
enviable,

PHRASE TYPIQUE

Bata n'a rien d'un économiste; on
cite pourtant de lui une phrase pare
ticullèrement remarquable et que je
crois utile de livrer aux méditation-
des lecteurs: “Le relèvement de
la moralité de l'indusiri~l ne peu
être obtenu ni par voie législative nm
par aucun autre moyen de pression.
Les plus précieuses des lois sociales

obilger Vindustriel à fatre quelque
chose de bien, personne ne peut l’a-

vaut mieux (pour l'ouvrier et le pays)
que pas d'industriels du tout”.

LE REVERS DE LA MÉDAILLE
REae -

' a pourtant le système Bata n'eat
{pas parfait; des critiques se sont
élevées corre crile formule: Ja mai.
son Bata n'é'ant pas une compa-
@nie ne publia pas #8 bilans et
on ignore les Lénélic-, exacis ni,
bien eniendu, la part de Bata; quant
sux ouvriers, st in majorité s'estime
satisfaite, 11 en est que'ques-uns qui
tui reprochent de faire revivre des
Pratiques presque moyenAgeuses ‘hor-
rr«cn referens') qui les forcent à
peiner plus gue de juste et leg re.
dult à un véritable esclavage “mal-
'gré 1a dorure des barreaux",

   
   

Tel est ic système de Bata: il a)’

achètent aux ateliers de la catégoric|est à l'ordre du jour par:icipe du
précédente et vendent à celle de 1a|méme esprit, mais représente l'effort! reste encore à trouver.

font souvent plus de mal que d: bien jeont à nos yeux, l'absone < d'u
À la classe ouvrière, car si la loi peut |phère les rendant visibles de four

biilger à être industriel ou à le rester. |raient singulèrement moditié s
Et le plus mauvais des industricis!nerrie ‘forrnie pour

 

Un coin de l'usine Bata, en Autricne. ou ies vsyriers sont Lous patrons.

BEAUCOUP DE RON

  

 

1
5 à héaumoins u coun de bon

dans son idéz, de même que dun:
   

il n'est pas défendu d'esperer que.
rait à façon. Il n’a personne sous ses! dans l'nvenir, une coordiration de
ordres. il n'a que des associés. Cha-|ces divers systèmes permeura d'a- -ù stat arrétée l'eve'ution des cou-
cune de ces divisions effectue un |mélinrer notablement la cond:tion dj «ditions du travail collectif.

travailleur!
La rationalisation ou “système” qui

 
—

pas parfait,enresunequan aie: LA TERRE VUE ;
DE LA LUNE

Elle nous paraitrait treize
fois plus grosse et on

la verrait tourner

|
i 

 

Quand la lune, toute ronde, brille|
sur le velours du ciel, vous êtes-vous
parfois deuiandé ce qu'un être pareil
à nous pouvait voir sil était placé a
la surface de ce globe mystérieux?
Essayons"de nous le figurer.
D'abord un ciservateur piacé sur

la lune garderait toujours la même
position d'observation puisque la lune|
mel pour towrner sur son axe le
même temps que pour eficciuer sa!
révolution mensuelle autour de la’
terre. Il verrait donc la terre tour-
ner devant ses yeux. Nos continents,
nos océans, les régions polaires lui
apparsliralint, les uns apres les
autres nettement, surtout sil écait
pourvu d'un télescope. … :
La terre couvrirait dans son ciel

une surface environ treize fois plus
crande gue clio de Ja lure vue de

la terre. La surface de la lune, .
nons Obs: VOons, correspond à
près & celle des Etats-Unis su:
globe terrestre.
Pour l'homme dans In [vue

étoiles ct les pinsétes sora
niment plus brillantes qu'a.

 

    
m

de nuit,
Is los de la pesanteur se troave

re.  

 

   
de trois pi ds de long roar qu
de franchir une distance de dix-hul
à vingt pieds,

Fafin, ta (une étant sans atmos-
phère, le son ne peut s'y transmet-
tre: des milliers de tambours frévé-
tiquement ne laisseralent produire
aAuctn son. Rien ne pourrait rompre
le silence de mort de ce monde aride
et sans afr,

 

Le nouveau prédicateur
de Notre-Dame de Paris

Parts, 10. — Le R. P. Henry Pinard
de La Bouilayc préchera le prochain
carême h Notre-Dame de Paris et a
cholsl pour s'ijet de ses conférences:

  

 
 a vie de Jésus = 20000 «

de perfectionnement effectué par les
patrons. Tout cela annonce, non pas
la lutte des class, comme le vou-
dra.ent des péctieurs en cau trouble

  

chef technique qui se trouve un peu celles de Taylor et de Ford. Aucune qui n'ONt de travaillkurs que le nom,
dans situation d'un entrepreneur ne représente paut-être l'icéal, ma:s' mais bien une collaboration de clas-

seg, “éonde pour tous et constituant

un progres réri sur le précédent stade

Le but semble proche, mais le for-
mule parfaite, oi dit moins aussi

; Toistne que maseitl> de la perfection,

IL CHERCHE
UNE FIANCEE

Un Turc, vieux de 157 ans,
voudrait se remarier!

 

 

Constantinople. 19. — Zaro Agha
est le pis vicux fonctionnaire de ia
municipaiité de Constatinople et sans
doute ie Ture le plus vieux de toute
la Turquie, puisqu'il & savouré 157
printemps. Zaro Agha a cu trois
femmes. Toutes les trois sont mortes
de vieillessr, mais il entend que sa
maison ne soit pas vide. Et il cher-
che une fiancée,
—Je ne bois pas, répète-t-il, je ne

fume pas et j'ai le sourire
De fait un sourire perpétuel erre

sur les lévr-e du Ture qui ne veut
pas renoncer aux joies de la vie. Et
!! attend, sûr qu’elle viendra un four,
la flancée de ses vieux rêves.

Aertr

Une fin soudaine

au mal d’estomac
  

TXTRE mal en train
AUTÉS UN Teras ne
Vent par dite que
42 vex vous metire

ai régime. Neuf fois
sur diz, indigestion,
Tig 3104, In Matuosité efJu$racllaigie sont cana
Lo bar un exfeq d'R-
cide dans l'estomac et
par la fermentation des
ailments,
Aprés un repas pris

trop vite. ou un diner
trop espieur, une prile
tr“ Diapepsine Pape”

mocttrailse instantanément l'exces d'acide,Rrréte le fermentation, adoucit ék elcatrissIs membrane 3rritée de F'ratomac, et celacomme par enchentrment. Votre rétablineRemment est complet et rapide, No manquezprde vous procurer un paquet de 68 deVDiapepsine Pape& votre pharmacie enfourd'hui, eb sutves Fexsmple des mulllonsde geus dans 1° morde entier, qui se setventde Is “inprpsion Pape” pour talre eraserl'indigestion el ins mainisen qui en découlent,
Avec de Is “Diapepaine Pare” tonjoà votre portée vour pouvez manger de [iof que vous désires sans redouter aucunmalaise subséquent. Dana tous les ses, elleut ls peine detre ersayie, car une Infiniele gens on! uvé un

faction à ce retire à table. nouvelle sais.

A
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A NOTRE POINT DE VUE ..
La parole et l’action. — L'é-

lection présidentielle des
Etats-Unis et ses conséquen-
ces au Canada.

 

Parmi les centaines de lettres qui
nous parviennent chaque remeine de
nos lecteurs, une large part souligner
le fait que le “Petit Journal” est vrai-
ment devenu un organe de défense
nationale au point de vue de la lutte
contre l'américanisalion à outrance
dans la Province de Québec.
Des milieux les plus divers l'on veut

bien nous rendre ce témoignage. que
nous avons pris Ia place de certainns
pire yankees dans la vente des
journaux de fin de somaine.
Nous avons su créer une publication

se, franche et bien renseignée,
un journal qui a ouvert ses colonnes à
l'ilustration typique et vivante sans
tomber dans le bas jaunisme qui ca-
ractérise un trop nom de
feuilies américaines qui pénètrent en-
core chez nous tm: la censure.
Nous croyons le moment venu pour

les autorités fédérales de sévir contre
les publications indésirables qui con-
tinuent d'envahir notre terri
Un mouvement entrepris déjà dans

ce sens s'est vu arrêter par une main
mystérieuse. Certaines tes yan-
kees, prohibées dans les limites du Do-
minion, ont fait leur réapparition.
Le “Petit Journal” p au be

né!des députés fédéraux en
ceux de la Province

nous ré-
circulation

aux Etats-Unis, nous accepterons d'un
coeur l la perte d'une partie de
notre clientèle «1 le gouvernement
américain veut interdire, en manière
de représailles, la vente du “Petit
Journal” dans les Etats de la républi-
que voisine.
Au-dessus de nos intérêts, nous met-

tons ceux de la province et du pays.
Et, contrairement à un ussge assez

courant dans le monde des fournairx,

nous aurons I' Lé de souffrir
joyeusement pour mettre en pratique
ce que nous préchons

—o

Les Canadiens ont deux raisons
majeures de ne point se féliciter de

l'élection du dat ré M

Herbert Hoover.
La preinière réside dans le fait que

1e nouvel élu élévera encore plus haut

la barrière qui empêche l'écoulement

de nos its aux Etats-Unis, tan-
êls que les produits américains conti-

nueront d'envahir le Canada La con-

séquence de cetle anomalie entre le

rotectionnisme commercial et indus-

driel de nos voisins et le libre-échan-

gisme canadien sera le manque d'é-

quilibre entre les e: ons et les

im tions de deux pays qui se tou-

chent de si près. Si le tarif canadien

sur les produits américains est moin-

dre que le tarif américain sur les

duits canadiens où ct le profit dans
bilan l'Etat?

Le cond motif de ne point nous

féliciter concerne la du
Saint-Laurent.

S81 M. Hoover veut faire de notre

flea ul fut notre débouché natur

EL un Canal artificiel pour l'écoule-

ment des uits américains du
“Middie-West" c'est qu'il veut en fai-

re un débouché commercial au profit

des intérêts américains, sans aucune-
préoceu| des intérêts ca-

ens. M Romerfers done tout en
voir T persuader M. King

que Pooleinternational des eaux

Jordra TaTh Cu M. King
-t- AEGON

“Ea tout cas, sur la première raison,

le consommaleur canadien continue-

ra à avoir le privil d'acheter les

uits américains marché”,
que les manufacturiers cAna-

diens auront bien peu de de

placer leurs produits sur le marché

uant à la seconde raison, le Ca-

nada ut encore espérer que la ca-

n et Jecontes FOL

avantage; mais, .

oy Yomines d'État devront avoir

l'oeil ouvert, car ils ont à lutter con-

tre des arguine nus d'autant plus forts

qu'ils ont pour templin la puissance

moneeer, qui est un Américain
pur sang. croit à 14 suprématie amé-

renine sur le monde, sans l'apport

d'aucun sCCOurs ÉLrangeT, et aura Lou

jours une foi inébranlable dans le tov-

ce de son pays mar le pintretiontisme.

Coming un grand seigneur, il drease

une muraille élevée autour de su pros

riété: 1) y cultive scs légumes; il veut
ten en vendre le surcroit au voisin,

is Li se soucie fort de ce que
peut lui offrir ce vos.

Canada peut commercesYogihs

 dent pas mieux. Tout ce qu'ils vou-
lent n'est guére compliqué: lis veulent!
tout|re profit. |

g r nous, ce que signifie la
victoire de Hoover: |] peut tout nous’
vendre; il se dit prêt à tout acheter...
Mais les conditions? Mais le prix? |

 

 

Les dernières heures
de la guerre

Le 10 novembre 1918, le kal-

ser et le kronprins fuyalent en

Hollande. *
Les troupes françaises fran-

chissaient la frontière belge

dans une offensive de neuf

milles

Maubeuge tombait aux mains

des Anglais

Les troupes américaines

étalent à dix milles de Lon-

guyon.

Les pourpariers d'armistice se
poursuivent à Rethondes et la

guerre devait finir le lJende-

main à onze heures du matin   

  
La semaine de

la politesse
Les chemins de fer japonais ont

organisé A la fin du mois dernier
‘une semaine de la politesse”.

Comme le raconte notre confrère
“Japan Chronicle”, tous les employes,

depuis le directeur général jusqu'aux

! porteurs ont eu comme consigne pen-

jdant huit jours, “d'avoir un sourifé

agréable, toujours égal, de saluer pro-

fondément ious los Voyageurs, de

 

des employés des chemins de fer.
La semaine de lu politesse à eu un

grand succés. On a décidé de l'orga-

niser tous les ans.

Le cigare de baby
Ie petit Robert Quigley, de Wa- 
 

__AUTOUR DU GLOBE
Le bureau de tabac

aérien
Est-ce parce que certains avions

ont une forme cigaroïde? En tout
cas, récemment, la “United Cigar
Stores Co.” avait organisé des ventes-
réclame de cigares par avions dans
toute une série de petites villes amé-
ricaines. Une publicité bien organi-
sée portait à la connaissance du pu-
blic l'arrivée de l'avion, des comités
de réception étaient constitués aves

traiter leurs bagages avec douceur". la municipalité, Ia chambre de com-
Le public n été invité à se cori-,merce, les soclé'és locales, etc.

porter de ia même façon vis-à-vis + Au jour dit, l'affluence était grande
autour de l'avion, et la vente active
La compagnie compte qu'elle & ven-
du ainsi pour une moyenne de deux
cents dollars de cigares par localité
visitée.

Equitation
Défions-nous ds métaphores, ai-

\mait à répéter le bon Paul-Louis
‘ Courier. Le barreau ferait bien, par-
l fois, de méditer cette sage maxime.

 

temps...

 

long cauchemar...

insondables ..

feu, monte vers le ciel...

de tous les pays...
de la dernicre hécatombe...

Prenous soin des aveugles, des manchotg des déprimés,
des boiteux, de tous les mutilés de la face et du cerveau.

Les veuves ct les orphelins de ceux quai, par le sacrifice
de leur vie, ont assuré sur la terre l'avènement de la Pais,

-en soin uussi
Et prions pour nos morts... pour tous les morts: amis,

étrangers ou ennemis qui se sont connus et réconciliés dans
l'apothéose du suprême sacHifice; oui, à tous, dounez-leur,
ô mon Dieu, le repos éternel...

DIX ANS!
Dix ans!...
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i rience.

| sur le Code.

| Un avocat, à bout d'arguments, re-
;proche à son adversaire son inexpé-

| —Sachez, jeune homme, profére-t-
‘il dignement, que je suls à cheval

la voix stridente des sirènes déchire les
nues... le canon de la Victoire lunne sous les cieox Impas-
sibles. .. les fanfares éclatent parmi les clameurs inlassables
des foules en délire... du fond des campagnes jusque dans
les rues des grandes capitales, partout dans l'Univers, on
chante, on boit, on s’embrasse, on rit, on pleure, on prie...
une panique de joie passe sur la planète... c'est la fin d'un

des fleuves de sang vont tarir... la
guerre est finie... finie Ia tuerie la plus atroce de tous les

De l'Alaska au Mexique, de l'Irlande an Japon.
des soeurs, des épouses, des fiancées et surtoat... des ma-
mans éclate t en sanglots...
leurs. sur tous les fronts de bataille, l'ennemi qui a imploré
TArmistice, se replie... tandis que les légions des Alliés vic-
torieux s'avancent au milieu des populations libérées, parmi
les fleurs, les drapeaux, les baisers, les danses et les chants...
Aux usines, les tours mécaniques s'arrêtent pour le dernier
obus... Irs fonrneaux s’éteignent devant le dernier canon. .
les sous-matins remontent à la surface et regagnent les
ports... les avions tendent leurs ailes inutiles dans l’obscu-
rité des hangars... La guerre de 1914 vient de finir...
Cependant, trente millions de jeunes hommes dorment

pour toujours au sein frais de la terre ou au fond des mers
Trente millions: La fleur de l'humanité:

De ces tombes, terrestres ou marines, une longue plainte
s'élève que personne n'entend...
chiquetés, troués, brûlés, noyés. tordus par le fer et par le

Cette clameur, ce reproche des
martyrs, le monde l'entendra dans dix ans quand ies chefs
d'Etat signeront un pacte selennel contre la gnerre...

Car quoiqu'on dise, quoiqu'oan pense, quoiqu'on fasse.
l'hotocauste de ces trente millions d'etres humains n'aura
pas été vain st, par leur mort, ces jeunes héros ont à jamais
chassé la guerre du globe,

Fn cet anniversaire, où la Joie se mêle à la douleur,
reportons pieusement notre pensée vers la jeunesse inimolée

sans oublier les victimes, encrre vivantes

A la même minute...

la voix de ces morts dé-

 

 
 

une guerre...

doivent fermer.

robe trop décolletée.
11 y a comme cela toute une  AUTRES PAYS ET ... MEMES MOEURS
Nous ne croyions pas les Nippons si pudibonds. Les voici qui déclaren!

. une guerre au couteau à toutes les danses d'importation amé-

ricalne: le black botlom. le one step, le shinmy. Les voici qâi veulent pros-

crire de l'Empire du Solcil-Levant ces dancings qui, un moment,
poussé un peu partout comme des champignons

Les Japonais estiment que danses et dancings sont une cause de démo-

ralisation; lls viennent d'édicter contre ces endroits de perdition de telles

mesures policières que petit à petit les malsons de dansea ultra modernes

 

C'est ninsi que les danseuses professionnelles sont obligées À un examen

de moralité; que les traveatis dont s'affublalont avec plaisir les jeunes Japo-

naises sont interdits: que fes agents de In police secrète sont invités À sévir

contre les danseurs et les danseuses an "maintion Iimmudeste”; que les tenan-

ciers sont passibies de fortes amendes si l'ordre et ls morale chez eux sont

sujets à Cœution; que les danseuses Be doivent avoir ni jupe trop courte, ni

série de prescriptions policières auxquelles

sont soumis et tenanciers et clients des dancinga

Les autorités japonaises espèrent ainsi détourner la jeunesse de ces eux

de plaisir qu'elles estiment pernicieux pour elle

avaient

I

shington, a trols ans et fume le

-igare.

Tous les matins il réclame à son
pére—un commissionnaire en tabac.—
m gros havane.

La commission d'hygiène de la ville
de Washington, ayans appris le fait,

s'émut et envoya ses représentan:s

au domicile de M. Quigley.

Tia trouvérent le potit Robert, on-

touré de reporters ei de photo-

graphes,

Le médecin de 1a vilie examina le

pliénomine, et déclara qu'ayant ete

habitué depuis l'âse d'un sn au tabac
le polit Robot pouvait continuer à

-Usd ‘auSsto> ourutoo to JUO ‘Hino3iod
pas uspirer la fume

Le même jour, les journaux don-
nérent ln nouvelle sensationnelle:
“La commission d'hygiène nutorise

los enfants de trols ans à fumer le
cigare”. :

 
 

 

—Prenez garde, mon cher confrère,
riposte le jeune maitre. Il faut se
méfier des montures que l'on ne con-
naît pas.

Euphémisme
Le maréchal Jofire a une manie

une habitude, unz infirmité, comme
vous voudrez.

Il ne peut pas s'asseoir quelque
part. dans son fauteuil, au théâtre
ou dans le monde, sans s'endormir
avec sérénité.

Ses familiers sont faits à la chose
Et tout se passe le mieux du monde.

Pourtant une dame, dont le héros
de la Marne fréquente le salon, mi-
littéraire et mi-politique. lui dit un
jour, gentiment, au sorti d'une
sieste:

—Passe de dormir, cher ami, car
nous avions un causeur bien en-
nuyeux. Mais ronfler!… C'est prove
cant.

—Je ne ronfle pas.
amie.

bion chère
“Je dors aux éclats”.

Chapeaux de pierre ?
Les grandes réformes politiques

ont souvent des contre-coups assez
curieux et pittoresques.

C'est ainsi que l’on salt que, dans
son désir d‘européaniser* les Turcs
Mustapha Kemal vient d'interdire ls
port du fez national qui do!t être
remplacé par le chapeau ou la cas
quetie. c! les Turcs se sont (nciinés

“Mais une question se pose, dit un
Journal de Constantinople. On sait
qu'en Turquie, la pierre tombale est
ornée d'un turban ou d'un fez De-
vra-t-on. là aussi, le remplacer par

1€ chapeau ou la casquette?”

Cette question inquiète fort, ps-
rait-il bon nombre de Turcs.
Nul doute que le dictateur Mus-

tapha Kemal n'ait à coeur de les
tirer d'un tel soucL

L’avocate et sa

houppette

Une jeune et charmante avocat
fut, l'autre jour, mandée ches le dé-
tonnier de Paris qui lui tint à pen
près ce langage:

“Mademoiselle, j'ai le regret de
vous déclarer que vous avez au Pa-
lais une attitude peu conforme eux
iraditions de l'Ordre: tous les ins
tants, alors que vous portes la toga
vous tirez une glace et une houppe
pour vous pofdrer le visage. Vows
seriez Lien inspirée en répétant moins
souvent ce geste indésirable dans
notre maison!”

La jeune fille. émue, sortit du ce
binet du bâteunter en s'essuyant les
yeux, puis comme elle était rouge un
peu trop A son gré, clle tira de son
sac li: glace, tne houppe et... ee
poudra lonsuemeni

Motde la fin
Un imanisirat morigène vertement

un propriéiaire d'une voiture qui rea-

versa ot tua une vieille dame:

--Vous ê:0e très maladroit, dit-U
en guise de conclusion

Mais le chautfeur s'indigne:

—Très maladroit! s'exclama-t-1,
srès maladroit! Peut-on dire cela
monsieur le juge: je n'al tué que
deux personncs en un ani
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LES PIRATESDUSOUS-MARti

GRAND ROMAN D’AVENTURES
: : POUR LA JEUNESSE : :      

CHAPITRE SIXIEME
RESUME DE CE QUI PRECEDE—Jeanne et Pierre étaient partis

avec leurs riches parents pour une croisière autour du monde, quand le
navire fit naufrage. Les enfants seuls furent sauvés et, après avoir êté
hébergés par des sauvages, sur une ile, furent recueillis par un sous-
marin. Rendus à bord, le petit frère et la petite soeur s'aperçurent qu'lls
étaient tombés entre les mains de pirates allant à la recherche d'un

 

Et
AE

   
à us

  

: rive en courant: “Qu'est-ce que c'est que ça?” — "Je Suis tort peinee,
i Tei dit la pauvre Jeanne, mais j'ai cassé une assiette”. Le capitaine cour-

« toncé, lui dit: “’Tâchez de faire plus attention. I n'y a pas de marchand
de vaisselle dans l'océan!”

 
a peo pour

C're: “N'oubliez pas que vous parliez à une fillette. Vous savez bisn.
d'ailleurs, que ma petite soeur n'a pas [uit cxprés et que c'est inutile Ge
gronder”.

: , élait un
genre de langage:

ne

 

“Mon bonhomme, n’oublie pas que je suis ie maitre
me dit pas quoi faire. Je vais te montrer qui conduit ce

sous-marin?” Pierre s'aperçut qu'il faisait mieux de se taire.
CA suivres

 

Mémoire de La Fayette
Où que passent les grands hommes,

îÎls laissent des souvenirs que les gé-
pérations suivantes relevent avec
soln sans se demander si la chose
serait ou non agréable aux héros
ainsi célébrés.
La Fayette, par exemple, passa

cine ans à la prison d'Olomouc, vil-

lage de garnison, au temps jadis de
l'empire austro-bongrois, et sujour-

tire plus
Un evei à choque dial. Timbres sconptte

CANADA DIAMOND (> k™
Chambre 111331 Dr-Joseph Quiles, P. À.

d'hui centre de culture moravienne
dans la république tchécoslovaque.
En dépit du changement de natio-
nalité, Olomoue a applaudi avec en-
thousiasme à l’idée de l'apposition
d'une plaque sur les murs qui con-
tinrent l'impatience du malheureux
général.
La Fayette fut arrêté au cours de

sa fuite en Hollande, d'où il avait
espéré s'embarquer pour l'Amérique.
Ba situation incertaine vis-à-vis de
1& république avait rendu nécessaire
cet exil. Malheureusement, il ne put
franchir que is première frontière, ce
qui lui valut un séjour forcé à la pri-
son d'Olomouc. C'est ie traité fran-
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JEUNE VIOLONISTE
pes - asain  
HARRY BRAUN,

Conn, qui vient d'être engagé

comme viclen-seliste au Metropo-

litan de New-YerkL HI n’a que 16

ans!

de New-Haven,

  

 

LES HOMMES
ILLUSTRES     

FROSSARD
Né en 1807, Charles-Auguste Fros-

serd entra dans le génie au sortir de
l'Ecole polytechnique. Officier d'or-
donnance du roi Louis-Philippe, ii
devint chef d'escadron en 1846 et
lieutenant-colonel trois ans plus
tard. II prit une part active aux tra-
vaux du siège de Rome que comman-
dait Oudinot. La ville fut emportée
au bout de vingt-six jours de tran-
chée ouverte. D] se signala ensuite au
cours du siège de Sébastopol, fut en-
voyé à- Oran, puis nommé général de
brigade. _
Fn 1957, l'ancien officier d'ordon-

nance de Louis-Philippe devint aide
de camp de l'empereur, et, bientôt
après, promu au grade de général de
division. C'est en cette double qua-
!té qu'il suivit Napoléon III en Ita-
Me, et fut nommé chef de ls maison

militaire et gouverneur du prince
impéral.
Lorsque éclata la guerre contre

l'Allemagne, Frossard reçut le com-

mandement du 2e corps d'armée.

C’est lui qui, Je 2 août, en présence
de l'empereur et du prince héritier,

son élève, commença les hostilités. Il

attaqua Sarrebruck et remporta un

succès faciie. Mais, quatre jours plus

tard, il était battu à Forbach par les

troupes que commandait Steinmetz.

Ni prit part aux batailles de Grave-

jotte et de Saint-Privat, pour être

ensuite rejeté dans Metz avec le
reste de l'armée de Baraine.
Et lorsque, le 29 octobre 1870, ce

dernier signa avec le prince Prédéric-
Charles la capitulation fameuse par
laquelle fl livrait, à la Prusse, Metz
et son armée de 170000 hommes,
Prossard fut interné en Allemagne.
A la paix, il redevint membre du

comité des fortifications. à la pré-

sidence duquel le flt nommer Mac-
Mahon, en 1874. I mourut, l’année
suivantes, à Château-Villain.

 

Comment ne jugerions-nous pas
justement un peuple démocrate d'a-
près ses chefs, puisque lui-même les
à choisis? ces

On se plaint de la jeunesse: elle
est égolate, , sans idéal~— 
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LES FABLES DU BONHOMME La FONTAINE
 

 

Point de pain quelquefcis,

resté bien au-dessous de la Pontaine,

 

UN MAL QUI REPAND

LA TERREUR

M. Hervé Lauwick, un brillant
journaliste parisien, s'est amusé ces

temps derniers à passer en revue les
remèdes préconisés contre le mal de
mer. Ils sont jimnombrables. En
voici quelques-uns:

Mangez beaucoup. — Ne mangez
pas du tout. — Avalez des fruits
verts. — Pas de fruits, mais ingur-
gites des cornichors au vinaigre. —
Fumez. — Surtout ne fumez pas.
— Buvez de l'alcool, du champagne,
du thé, du café. — Regardez la mer.
— Levez les yeux au ciel, etc. etc.

De l'avis d'un médecin russe, rien
ne vaut l'absorption À petites doses
de nitro-glycérine.

Un savant professeur anglais s'é-
lève contre cette médication explo-
sive. Pour éviter la nausée que pro-
voque une mer agitée, dit-il, il suffit
de déclamer des vers à haute voix.
U n'ajoute pas qu’il l'essaya un jour
entre Douvres et Calais et faillit se
faire enfermer comme fou.

Enfin, un docteur bien connu de
Londres déclare que, pour mettre fin
aux affres du mal de mer,il n’est que
deux moyens: débarquer immédiate-
ment si l’on peut, sinon obtenir du
capitaine qu'il coule son navire.

Autrement dit, si vous n'avez pas
le pled marin, demeurez sur le plan- cher des vaches. Ce qui n'est pas
toujours commode, surtout quand on

LA MORT ET LE BUCHERON
Un pauvre bûcheron tout couvert de ramée,
Sous le faix d'un fagot aussi bien que des ans,
Gémissant et courbé, marchait à pas pesants,
Et tâchait de gagner sa chaumine enfumée (1).
Enfin, n’en pot. ant plus d'effort et de douleur,
Il met bas son fagot, il songe à son malheur.
Quel plaisir a-t-il eu depuis qu’il est au monde?
En est-il un plus pauvre en la machine ronde (2)?

LES PARFUMS
An cachot transparent du flacon de cristal,
Où leur âme impalpable a mis sa poésie,
Tout parfum capiteux, toute essence choisie
Gardent vivante en eux l'odeur du sol natal

 

 

 

et jamais de repos:
Sa femme, ses enfants. les scidats, les tmpôts,

Le créancier et la corvée, (3)
Lui font d'un malheureux ia peinture achevée.
Il appelle la mort. Elle vient sans tarder, a

Lut demande ce qu’il faut faire. ar.
C'est, dit-il, afin de m'aider

A recharger ce bois; tu ne tarderas guére. (5),

Le trépas vient tout guérir;
Mais ne bougeons d'où nous sommes:
PLUTOT SOUFFRIR QUE MOURIR,
C'est La devise des hommes. (5)

1.--Ces quatre vera sont pleins de poésie,
ronde, sur ta terre. — 3.--Corvée, travail que l'Etat où les seigneurs ezigealent comme une
redevance. -- 4-—C'est-à-dire cela ne te causers guère de retard. C'est je non est
langs, îlvre IL ode 23. — S.--Bolesu et J.-B. Rousseau, qu! ont refais Ce

d'harmonie, de vérité. — 2—En le

 

C'est l'ambre gris de l'Inde ou l'extrait de santal,
C'est la rose suave ainsi que l’ambroisie,
Fins aromes-de France ou lourds baumes d'Asie,
Dans le verre fragile au bouchon de métal.

Laissons-la s'échapper, cette âme prisonnière,
Des fleurs dont la corolle est cluse à la lumière
Elle prête un langage à nos muets atours,

Quelque chose de nous reste en la fine essence.
Sachant éterniser d'éphémères amours
Et quelquefois aussi consoler de l’absence

Hélène SEGUIN.

 

    

UNCOUREUR

—Qu'y a-t-11? Tu t'entralnes pour
devenir champion de course pédestre?
—Non, pour caissier de banque.

 

 

PACIFISME

—£a se dit pacifiste et ça se fait
construire une villa en ciment “are

 

Un concours original
 

La Compagnie Americain Mail Dealers de
Québec, offre une opportunité exception.
nelle aux gens de gagner un automobile sansdépenser un sou, simplement pour un peu
ge Datience et quelques minutes de travail
acile.

Comme on le sait cette compagnie a dé;
organisé des concours semblables dans i
passé avec auccés. Le grand prix offert
cette année, est un automobile Pord Nou-
veau Modèle Tudor 1928, valant 5800.00 en
plus d'au delà de 5.000 autres cadeaux en
marchandises consistant particulièrement en
montre bracelet, borloge, set de manicure,

Pour participer'A ce concours, 11 ne s'agit
que de résoudre un come-téte que Ja come
psgnie publis actuellement dans ee journal,
Les personnes dont les réponses ont été

jugées acceptahles recevront un certifiest
avec le nombre de points qui leur est mi
loué et mont ensuite ds d'aider is
Bnie à annoncer leur ligne de parfum.
Ce travail leur donne droit de gagner

des milliers de cadeaux publié dans eur
gatajosure set de participer au jugement

qu: ders du ïfine emgpaut de l'auige

Qu'on suive les annonces de la com,
gnie American Mail Dealers ot on trouverstoutes les instructions nécessaires pourprendre part A ce Souvesu concours qui estouvert à tous et ne manquera pas de sus-citer un vif intérêt ehes Je public en géné

 

   

paresseuse,
co-Autrichien qui le libéra, en 97. Mais, qui done l'a élevée? habite une fle. teste tout particullérement de tous les
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~FUMEZVOUS A TABLE?

 

 

Ty 0 trente-sept ans, le journal du
“Tabac”, ou, pour parler comme on
parle à présent, le journal “Le Tabac”
(Dieu que cette manière de s'exp. imer
est laide!» demandait aux hommes)
célèbres s'ils fumaient, et pourquoi, et
s'ils almaient beaycoup cla,

Prêtez À votre mémoire cette oreille
intérieure qui est si fine. Vous allez
entendre chanter les souvenirs com-
me le vent de la mer dans un coquil-
lage. Cent Parisiens \llustres firent
connaitre qu'ils aimaient où qu’ils dé-
testaient le tabac: Auréiien Scholl,
Jules Simon, Jean Kichepin, Coquelin
Cadet, Hector Malot, Pietre Loti, An-
dré Theuriet, Henri Rochefort, Louise
Abbéma, Georges Ohnet, Georges La-
guerre (ah! que d'eau coule sous le
pont Royul>, Jules Verne, Francis Ma-
gnard, Xanrof, Joséphin Soulary, Jo-
ris-Kar! Huysmans, Stéphane llar-
mé, Ferdinand Fabre, d'Emery, René
Ghti, Emile Ollivier, Paul Bounetain,
Armand Stlvestre, Ciot, J.-M. de Hé-
rédia. Zlem. T1 ne les nomme pas tous.
Les vivants pourraient être émus de
se trouver tout à coup au milieu de
tant d'ombres. Nous avons beau savoir
que les générations sont mélées com-
me les sables de la mer... Avec cet
air coupant et délicieux qu'il avait
alors, et en homme qui salt ne pré-
ter aucune importance aux questions
qui n'en ont point. Barrés avait ré-
pondu: “Du tabac, pense que les
Botsen ticuller dol vent le louer, car
c'est lui qu et qu'on su; rte
leur conversation” pro

O temps innocents! L'on demandait
aux gens s'ils fumaient. Les dames eachalent encore leur cigarette, com-

me des petites filles que Ton va gron-
der. Les messieurs les quittaient à
l'heure du café, ils s'én‘ermalent à
part pour rivaliser avec les volcans et
rire entre cuy. Ce qui prouve qu'en
cela du moins nous sommes plus gen-
tils, nous autres. O temps innocents!
Le même journal demande aujour-
d'hui aux notables de tous les bords
s'ils fument à table. Hélas! il est in-
sensé de prétendre que nous ne Va-
lons rien, que nous ne savons pas vi-
vre, que nos voitures sont laides. par
comparaison, et que les dames de nos
pensées, avec leur courage, sont à ai-

mer moins que leurs nieules; mais il
est pourtant vrai que nous fumons #

table. Nous savons gue c'est laid, que
c'est grossier, que le meilleur tabac
du monde, la plus belle herbe de Vir-

le pâte le vin et les viandes, mais
a passion et l'anxiété l'emportent.
Cette confuse anxiété que les plus
forts chassent mal de leur Âme, on ne
sait quelie incertitude, quel agace-
ment, quel mauvais charme, répandu
sur le continent depuis le 2 août 1914.

D ne iaudrait fumer qu'à l'instant
du café et des Hqueurs, dont l'arome

appelle celui du tabac. Alors celui qui

à su tenir, qui a su Lannir l'obsession.
eat payé d'un seul coup. Il savoure par

toutes les fibres de l'être ce dictame.
comme disaient les poètes parnassiens.

Il sent une allégresse. Il s'aime mieux.

Ii a le cour frais comme le palais de

sa bouche. Ah! si nous savions toutes

les récompenses qui sont le salaire

de la raison, nul ne voudrait plus étre
fou. Et le monde ne serait plus le
monde, quelle sottise! Ce serait une
autre planète. Autres temps, autres
habitudes, autres moeurs!

    

    
LE FORGEAUX BERMUD
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A gauche, Son Aliesse Royale le PRINCE GEORGE, le plus jeune fils

du roi d'Angleterre, lors de sa visite à la résidence du gouverneur anglais,

sir LOUIS-JEAN BOLS, avec lady BOLS.

     

 

D’où vient l'expression
“coupe-jarrets”

Lorsque Guy de Chabot, seigneur

de Jarnac, et François de Vivonne.

seigneur de La Châtoignerie, eurent

été amenés au milieu de la lice dres-

sée à l'entrée du parc de Saint-Ger-

main-en-Laye, “ils se précipitérent

 

    

RASEZ-VOUS AVEC
CONFORT
lame “WANIE” peur votre
e Une lame supérieure à

Si voire marchand

 

 

avec =
rasoir G
un prix medique.

ne l'a pas, envoyez 56 sons pour Un

paquet-cebantilien de 1 es.

DISTRIBUT

J. L. Vanasse, Limitée
622 OUEST, NOTRE-DAME

MONTREAL

  

   
 

 

l'un sur l'autre et se ruérent plu-

sieurs grands coups d'estoc et de

taille”. Jarnac, qui depuis un mou

avait pris des leçons d'un excellent
muitre d'escrime, s'était

avec lui pour étudier un coup secret

qui devait infailliblement le faire

trinmpher. Au moment où La Cha-

teignerie fondait sur tui avec impé-

tuosité pour lui tirer une estocade.

(1 jui porta le coup qu'il ménagea.

sur le jarret de la jambe gauche, à

côté de la jointure du genou, et le

frappa à deux reprises. La Chètei-

:gnerie chancela, reculs de quriq'e

pas et tomba par terre sans pouvoir

se relever. Il expira après avoil
perdu tout son sang en quelque:
“minutes.

Le coup que Chabot avait porté

par surprise à son adversaire fit don-
ner le nom de “coup de Jamec” aux
entreprises concertées sourdement €

exécutées dans l'ombre; et les assas-
sins qui employalent cetle manouvre
pour triompher de leurs victimes.

furent appelés “coupe-jarrets”.
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* que le paletot noir était irop sévère.

concerte !-
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C'est dans le vaste hôtel qui por-
tait le No. 3 de la rue d’Antin, con-
figqué pendant la Révolution et
affecté aux vervices de la Mairie
du Ile arrondissement, que fut cé-
lébré, le 9 mars 1796 le mariage
civil. Le contrat avait été dressé
la veille-chez Me Radigueau, no-
taire de la future épouse, en pré-
<ence d’un seul témoin, le citoyen
Lemarois. Le futur époux déclara
ne posséder aucun immeuble. ni
mobilier. autre que sa garderobe et
-<s équipage de guerre le tout éva-
lué & lu somme de .,. Mais au mo-
ment de fixer le chiffre, il se ravi-
«e et fait rayer cet aveu de son
indigence. Pourtant, comme il a
foi en l'avenir, il constitue à la
future épouse une rente annuelle
de 1 500 france. La citoyenne Beau-
harnais n’est pas riche.

L'original du contrat est conser-
vé dans les archives de de Mahot
de la Quérantonnais ou son succes-
seur à l'étude. Les aignatures y
donnent quelque intérêt : Napoléon
Buonaparte, pressée d'en finir, illi-
sible, déjà contournée, rageusc,
soulignée d'un large trait, contraste
avec celle de Joséphine. M.-J.-R.
Tascher. tracée d'une main indolen-
te et plus bas se lit le nom du no-
taire. Les fiancés devaient se re-
trouver le lendemain à 8 heures du
soir à la mairie. Dans la salle, i!
y avait Barras, Tallien, Camelet. La
mariée avec sa nonchalance de
(créole. le mruvement réguler de la
|pendule. répand dans la salle une
tsomnolence grandissante. Joséphine
an peu inquiète regarde l'heure.
Bonararte est en retard. S'il allait
‘ne pas venir. Il se fait attendreain-
si pendant deux longues heures.
L'officier de l'état-c‘vil. le citoyen
Leciern s’était endormi. Bonaparte
paraît un peu uprès 10 heures. sui-
vi de son aide de camn Lemarois.
“Allons. monsieur lo maire, mariez-
nous vite !"" .

 
L’HABIT DE SOIREE

M. HENRY-G. DAVIS, troisième

du nom, sortant du Metropolitan,

uprès la première représentation |

d'opéra de la saison, à New-York.

M. Davis porte même le gilet blanc

et la boucle bianche avec le cha- |

peau-claque et la badine à pom- |

meau d'ivoire. Son paletot d’opérs |

est d'un bleu très foncé. Les New-

Yorkais de la société ont trouve

 C'est sans doute au brusque ré-
veil du magistrat qu'il feut aitri-
buer l'extravageance de l'acte. Na-

| pation produit un état-civil qui le
veils dn 18 mois et l'indique com-
me étant né à Paris le 5 février
1768 ! Joséphine au contraire pro-
duit un acte de naissance aui la ra-
jeunit de 4 ans ! et Femarois n'était
ras majeur pour servir de témoin.

* Mais lequel d'entre eux eût pu sup-
; peser aue les chroniqueurs. à l’ave-
nir. “pilugueraient sur ces minutes.

Ics nouveaux époux descendirent
l'escalier suivis dez témoins, on

| échange des poignées de mains sous

 

On pourra donc les imiter et aller

au théâtre en paletot bleu, cet

hiver.

 

‘e porche avant de se quitter. Bar-
LE RAT ET LES

DEUX POULICHES ras monte dans son carosse qui le
reconduit au Luxembourg. Tallien

Comment il fit crever in-'resagne Chaillot, Lemarois s'éloi-
 

 

. . avec Camelet vers la division mili-

consciemment deux jeU- |taire de la rue des Capucines Bo-
nes juments en les naparte entra dans la maison de sa

. emme, rue Chantereine. En pé-

bourrant de blé nétrant dan la chambre. Bonapar-
; te trouva Fortuné. le caniche bien-

vn ratderchamps que Les délices aimé de la créole, confortablement
deaux oeaune v |installe sous l'édredon et n’osa l’en

où ne parvenaient point les bruits de! “PUT
ce monde. | To

CLS

Deux magnifiques pouliches, au]

poil lustré, aux yeux doux, gitaient
ea l'écurie.
Notre trotte-menu passait son

temps à batifoler entre leurs pattes.

11 rodait autour de leurs sabots et se

délectait au seul bruit de leurs ma-

choires broyant l'avoine de la saison.

Lui, qui savait le prix de la libert

qui pouvait s'évader à toute heuro

par une fente, par un trou qu'une

feuille séche arrachés par le vent

d'automne suffisait à& boucher, ti

plaignait ses deux amies.

—Quoi, disait-il, vous trimez tout

le jour à porter de pesants fardeaux.

ct non seulement il ne vous est pas

permis, la journée de travail finie.

de vagabonder a votre alse, mais cu-

core on vous rationne!

Et de chercher le moyen de répa-

rer cette injustice, Notre rat se mil

on campagne. Il fureta tant et s:

bien qu’il constata que dans le gre-

nier, juste au-dessus de la man-

meoire, se trouvait amussé un tas de

blé nouvellement buttu. Notre rat

était avisé, De ses dents aiguës, Ul

fura un large trou dans le plancher

:t, comme un filet d'eau, la gram

ruissels dans la mangeoire.

Ce fut pour nos deux pouliches un AR

festin de Balthazar. |

Mais au matin. quand le fermier

entra dans l'écurie, les deux pouli- À

ches élaient mortes, mortes d'indi- ;

gestion! R

 

RECORSTROISEZ CET AUTOMOBILE
Var i un automobile qul a été mis en
pièces UVEZ-VOUS LE RÉCONS-
TRUIRE? Découpez chaque partie
et ranemblez-des on les collant sur une
Feuille de papier blanc et signes votre
nomet adresse.

   
 

Que de personnes a

avgnt de pouvoir t'écrier: voli unc

arfe! Mais alors. ton étonnero

sera plus pur et plus émouvant «
In surprise d'un chant d'oiseau daus,

un désart.
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La façon curieuse dont se fit le
mariage de Napoléon et de Joséphine
te

EE
E

SON REVE SE REALISE

 

Le commodore W.-K. VANDeh-
BILT ambitionnait dejuis des an-
nées, d'avoir son yacht privé pour
faire des recherches ovéanugra-
phigues. Son rêve vient de se réa-
Jiser par l'achat de la goélette
“Ara” et on voit ici M. Vanderbilt

à la roue.

  

LE COIN DES SUPERTITIEUX
 

SI VOUS ETES NE...
Un lundi (Lun-)

entre le 31 mai et le 9 juin

(Gémeaux-Mars).

Vous avez:
Une intelligence: dans iaquelle !1-

magination joue le plus grand rôle.
Une volonté: embailée mais sans

persistance,
Un caractère: à chicancs, à grancs

éciais.
Un coeur: qui exulte, qui bat a

tout rompre.
Vous aurcz:
Une vie: passablement contrariée.
Une situation: fortune trés va-

riable.
Unc sentimentalité: bizarre, ins-

tabilisée.
Une santé: irrégulière. Nervosité

fâcheuse.
Une famille: qui sera en brouilles

avec vous.
Des amitlés: passagéres, entnou-

siastes mais vite envolées.
Des voyages: en projets, rarement

réalisé
 

Hommes, remus et Enfants
Tout le monde peut concourir. Une
seule réponse dans chaque enveloppe

lorsque deus personnes dans la même
fanulle concourent.

ASCON ARGENT A BEPEASEN
Prenez past à ce grand CONCOURS.
Vous ne risquez oe im eng gf 33d

réponse ne vous oblige en rien.

RIEN A ACHETER
Notiw corcours eof organisé dans te
but d'annoncer dans le public
dien nos nouveaux parfums importés.

il n'y « qu'une seule condition simple

à remplir et vous n'aves pas une cent

à risquer.

5060 AUTRES CADLAUX
Nous distriburrons sussf aus cont,

rents qui remplieront 1a condition r

quise, des milliers de msgnificques pi

mes telles que: Montres, Bra. clets,

Horloges, Cadrans, Sets & tolette,
Manicures, otc., ste.

  

"NE RETARDEZ PAS—ENVOTEZ VOTRE SOLUTION ASJOURDEL
Adresses comme suits

American Mail Dealers Co. Reg’d
o -261 rue St-Joseph, Quebec.
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i AH! JE VOUDRAIS LES VOIR...

Je voudrais voir les gens qui poussent à la guerre

“ Sur un champ de bataille à l'heure où les corbeaux

Crèvent à coups de bec et mettent en lambeaux

Tous ces yeux et ces coeurs qui s'enflammaient naguère,

Tandis que flotte au loin le drapeau triomphant

Et que parini ceux-là qui gisent dans le plaine,

Les doigts crispés, la bouche ouverte et sans haleine,
L'un reconnait son père“et l'autre son enfant.

Ok ! je voudrais les roir, lorsque, duns lu mélée,
La gueule des canons crache à pleine volée

Des paquets de mitraille au nez des combattants, €
Les voir, tous ces gens-là précher leurs théories
Devant ces fronts troucs, ccs poitrines meurtries,

D'où la mort a chassé les âmes de vingt ans.

François PONSARD.
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L'Heure, partout où elle chante,
marque le-travail. Voyez l'horloge
de l'usina scandant le labeur, annon-
cant l'entrée et la sortie des ouvricrs.
Voyez Yhorloge du village appelant
aux champs les latoureurs, les se-
meurs, les piocheurs, les {sucheurs...
Et comme elle à sa poésie, l'heure de
l'Angélus courbant, vers la terre, les
paysans résignés!

L'Heure scande aussi le plauir,
mais avez-vous remarqué comme on
l'entend moins? C'est toujours avec
étonnement qu'on voit le cadran faire
son petit signe ironique, et vous souf-

tu voudrais m'oublier! Mais, Infat:-
gable, je tisse le jour et je tisse la
nuit!”

”

“O Temps, suspends ton voj!™ L

aux bras de son élue...

Mais l'Heure est sourde aux sup-   

 

pare bien des revers:

plications, elle ne s'attarde ni ne sa tu prends des culottes au cercle par-

bate. dessus le marche. c'est complet!

Montréal, 11 Novembre $988

LA RECONNAISSANCE AUX LECTEURS OU “PETIT JOURNAL”
L'Heure... Lettres de remerciements de la part du brigadier-

général Tremblay, du R. F. Marie-Victorin, de

la Trappe d’Oka, et de MM. Arthur Sauvé,
L.-A. Bédard, Victor Morin et

Arthur Letondal
 

N HOMMAGE AU 22e REGIMENT EN CET
v ANNIVERSAIRE DE L'ARMISTICE

Quoi de plus émouvant que cette lettre du brigadier-général Tremblay,

 

Langage imagé
 

re — rer —

 

écria Le tailleur à son fiis—Tu mène

: it le poète éperdu de felicité une existence décomsme qui te pré-

Il parait qu:

 

| PREPAREZ-VOUS UNE LISTE, VOUS EPARGNEREZ EN ACHETANT ICI
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REMEDES Sirop Hymostyl . . 1.10 Carnine Lefrancq, 2.65
 BREVETES
 

Savon Palmolive.....7 Urodonal 11... 68
Castoria ..........27

Gn Pills. ......J33
 

Emulsion Scott, .45¢t.89
 

Sirop Deschiens . 1.10
 

 

Vichy Célestin . . . .29
 

 

des...[Lames Gillette, 35, 69
Vichy Suprême ès . ; 29
Danderine, .28 ,65 et. . ;
Aspirie Bayer Histogénol . . . . 1.15

.18 2 pour .35
Nujol Bil59, 79

MeCoys Cod Live: Sirop Vert Lachance .75
galTabletsai : oe En vente partout — Demandez-le  Nevrosthénine Fres-

synge, .73   
b Le 39

et

.79 ve,. t.Poudre PIS: 32 ot 79 MEILLEUR MARCHE QUE LE GROS
Eau de Floride, .24 ct 64
 

 

prenez Satural, 50c la

   

Pour votre digestion!
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Commandes par la malle remplies en 24 heures
boîte, 50 tablettes. Envoyez mandat-poste et frais de malle

 

 

 

 

 

 

 

 

 

HArbour 4988 LISEZ BIEN — PRIX JAMAIS VUS A MONTREAL PLateau 6383

Boldine Houdé DIVERS 2| DIVERS Sirop Famel,
59, 2 p. 1.15 ; ae 75

Listerine, Sirop Lambert
Forhan’s Pâte 21, 43 et .79

|ESET

124 Urasal, gr.
à Dents, Poudre Coty, .47 1.27

gros tube, .36

|

Beaume Ita- 40. 24lien... ..27 .Loa Glycothymoline ;Pastilles Valda| Rouge à Lèvres Tea89, 89

|

 Shempoo25 R.G.. . 15 2058 Rogier, .45: A.B.S.C., 100 Pertussin . . 45 J
pilules . . .13 et. ...115 -

Lotion Piver, Savon Lux. . .07 Painkiller . . 34 Lait Borden,
.75 Cutex ass. . . .29 , pour

J. J. Baby Tal- Crésobène (Te
cum . 3 p. .50 PT ET Sirop Fellow,Kotex, Vichy St-René M. ARMAND PRUNEAU, Bromo Quinine : 1.10Bs TTT . 25 theemacen-chimiste, Prop 1111. 23 er 1.    

PRODUITS
FRANÇAIS

Lithinis Gustin ., .45
PulmoserumBailly . 94
Baume Bangué . ....69
Poudre Houbigant
GR.............89

Cigarettes Louis Le-
gras.......,....45

Fandorine, 100 ta-
blettes..........98

ARHEOL ...... 1.19
Boradol pastilles,

29 et 49
Sel de Hunt... ,...69
Eau de CarmesBoyer.39
Rouge Dorin . ....18
lodogenol Pepin . . 1.18
Bilifluine .. .... . 89
Gastricine Durhou-

cault...........98c
Ovaltine, .45, .69, 1.15

Sirop Roche ...... 1.29
Kola Astier.......95c

Pharmacie Lachance - 670 Ste-Catherine est.
HATEZ-VOUS D'ACHETER LES SPECIAUX CI-HAUT, LA QUANTITE EST LIMITEE     

 

 

ili "heéroil 22e Régiment Cansdien-français, en cemilieu des jeux, des fêtes et: ancien commandant de l'héroïque
des soupers —et de des amours: jour d'anniversaire de l'armistice qui nons rappelle la Tictolrr...mae aussi
“Voilà longtemps déjà que tu te! l'héroïame des nôtres sur les chamrs de Bataille de France et de Belrique,
livres sux jouissances! Ah! comme pendant les heures tragiques de la guerre!

LE GENERAL TREMBLAY

“Je suis très sensible à l'hon-
neur que m'ont fait jes lecteurs
du “Petit Journal” à l'occasion
de votre Concours National.

“Je comprends paridflement
que le vote qu'ils mort ainsi
donné est surtout un témoignage
de gratitude envers tous les sol-
dats qui ont servi au 22e, avec
sans daute tin: pensée plus émue
pour ceux qui repœient en terre
de France ou de Belgique, et
pour nos grands blessés.
“A Utre d'ancien commandant

du Régiment, je tiens dane, Mon-
sieur lc directeur, à remercier

. bien sincèrement vos lecteurs qui
nous ont accordé leur suffrage.

“T-L TREMBLAY,

“Brigadier-général”.

LE FRERE MARIE-VICTORIN

“Comme tout le monde, jal
suiti avec un grand intérêt les
diverses étapes de cette consul.
tation populaire dont les résul-
tata sont intéressants à tant de
points de vue.
“Je remercie les lecteurs du

“Petit Journal” et les prie de me
croire,

“Leur tout dévoué,
“Fr. MARIE-VICTOININ",

M. ARTHUR SAUVE

“Je remercie te “Petit Journal”
et ses amis de l'amabilité qu'ils
ont eue pour moi dans le con-
cours organisé au sujet des Ca-
nadiens-français

“Veuillez crotre que j'apprécie
à son mérite cette marque de
considération,

“Bien à vous

“Arthur SAUVE".

M. L-A BEDARD

“Le Président du Club Cana-
dien, Monsieur L.-A. Bédard,
félicite le “Petit Journal” de
heureuse idée conçue ei est
fintté de l'hommage qui lui fut
fait,

“Veuillez tranemettre par lens
tremise de votre Journal ses sin-

l cères remerciements & tous ceux
qui ont bien voulu voter pour lui
et accepier ses meilleurs zou-
haits de succès digne de tant
d'initiative,

“Votre tout dévoué,
“Le secrétaire-trésorier,

“J. ROBITAILLE",

M VICTOR MORIN

“J'ai lu avec intérêt le résultat
du concours lancé par votre jour-
nal. La diversité des mérites de
vos lauréats est une preuve de
l'intérêt que ctte consultation a
provoqué dans toutes les classes
de la société, Pour ma part,
j'apprécie hautement l'honneur
de me trouver en compagnie si
distinguée, et vous prie d'agréer
l'expression de mes meilleurs
voeus pour la continuation de

succes.votre

“Victor MORIN”.

M. ARTHUR LETONDAL

“Je désire remercier tout par-
ticullèrement Jes lecteurs dy
“Petit Journal” des votes Rauu-
rément très flatteurs qu'ils ont
bien voulu me donner à l'occa-
sion du Concours National. Il
me reste maintenant à mériter
pareille marque de confiance—
et c'est là le plus difficile.

“Je prie le “Petit Journal”
d'agréer ma aincère anpréciation
ct mes vocux de sucods.

“Arthur LETONDAL",



  

 

 

Montréal, 11 Novembre 1928
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PENDANT LA GUERRE
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Voici lc croquis du mausolée qui sera érigé

DEUXHIS:
INCONNUS

STORIENS
DU CANADA

M. Emile Salone et M. de Keraillain, qui viennent de

mourir, se sont montrés chercheurs consciencieux

de l'épopée canadienne

 

La Mmort de M. Emile Salone et de
M. de Kerallain survenue, il y a
quelques semaines, est pour nous
l'occasion de rappeler l'oeuvre canu-
dienne ac ces deux historiens. Car on
doit au premicr une excollente “His-
toire de la Colonisation de la Nou-
velle-France” qui est restés un livre
classique en dépit de ses insuffisan-
ces et de ses omissions, et au second
un curieux ouvrage sur “La Jeunesse
de Bougainville”.
Le livre de M. Emile Salone fut

l'une des premières études d'ensem-
ble ayant la colonisation canadienne
pour sujet. Venant après le célèbre
(célèbre, en tout cas, parmi les spé-
clalistes d'histoire d'Amérique) ou-
vrage de Rameau sur l'Acadie, lc
travall de Salone apportail bien des
lumières, précisait bien des faits et
complétait Rameau en le continuant.

Jusqu'à eux, l'histoire coloniale du
Canada n'avait guère été abordée. La
grande Ilistoire de Garneau renfer-
me plus d'une page sur la colonisa-
tion, mais sans jamais approfondir
ce sujet. Garneau fut sollicité par
un plan trop chargé pour s'arrêter
longtemps sur une question quelcon-
que. Son livre, admirable dans l'en-
semble, est tout à fait insuffisant
quant aux détalis. Ma'gré l'épaisseur

des deux tomes de l'édition Alcan,
cette istoire demeure sommaire.

L'information de Garneau, étonnante
pour l'époque et ave les documen's

mis en oeuvre, n'en reste pas moins
superficicile. Ce fut Ihonneur de

chercheurs comme Rameau de Saînt-

Père of Salone en France, l'abbé Cas-

grain et M. Thomas Chapais au Ca-

nada, d'avoir commencé à découvrir

les souters infintes et encore obs-

cures de I'his‘oire du Camula,

Cherclicur consciencipux, Salone a

dressé, au scull de son livre, Une

Assez imposante bibliographie, ot ses

références d'archives prouvent chez’

lui des curiosités et des prénccupa-

tions d'honnête historien. Rameau

était un écrivain de plus d'atlure mais

Salone est peut-être pius agréable-

ment simple. Le ton de Rameau est

un peu celui das hagie-raiies; S1-

lone n'égligeait ces enthoustasmes.

D'ailleurs, son sujet, tout pratique,

ne s'y prétait père.

Son ouveare sera longtemps cité

par les historiens du Canada. Pour

une oeuste d'érudilion. vétie péren-

nité est fort honorable. C'est pro-

bablement la seule gloire que ccs

somtes de travaux peuvent apporter

& leurs auteurs.

M. René de Kerallaln n'est pas au

méme pian que M. Salone dans l'e-

rudion canadienne, et leur mort

presque simultanés nous alt sole

ment rapprocher ict leurs dex noms.

Arrière petit-fils de Louis-Antoine ds

Nougulnvilie, M. de Rerallain fut a

même de consulter la correspondan-

ce de son ancéire avec Monteaim,

Lévis, Vaudreuil, ete. correspondance

demenrée intacte entre los mains de

Ba constne, La comtesse de Saint-Sa1-

venr-Douratnville,

|

Ces documents

ful pennirent d'éevire un livre Inté-

ressant sur la carrière au Canada du

futur grand navigateur. Te rôle de

Rougainville comme aide-maréchal-

des-loils du marquis de Montcalm en

1750, int trés linportant. L'abbé Cas-

garin lui attribue une faute grave

dans son service. faute qui aurait été

une des causrs (> la prise de Quête

par les Angliis. D: coifs assortion de

| Casgrain et de certaines divergences
| d'epuson naquit toute une polémi-
que entre lui et Kerallain. Bougain-
ville a dit beaucoup de mal des Ca-
nadiens, Montcalm aussi d'ailleurs.
Leurs lettres sont pleines de rrpro-
ches à l'adresse de ces malheureux
Canadiens qui sont, par cux, accuses
de tous les méfaits. Il est vrai que
Montcaim et Bougainvil se ratira-
paient en disant beaucoup de bien

des Canadiennes qu'ils trouvaient
fort À leur goût. L'abbé Cas rain et
M de Kerallain se disputérent au
sujet de Bougainville et de Mont-
calm et agitèrent bien des problèmes
historiques (mouvements du régi-
ment de Guyenne avant Is bataille
des Plaines d'Abraham, etc.). Bref
cette querelle, comme il arrive géné-
ralement entre savants, n'eut pas
d'épilogue et ne prouve pas grand-
chose. Et Ton continue à ignorer
quelles furent les causes exactes de
ia perte du Canada par la France le
13 septembre 1759. L'abbé Casgrain,
dans son grand ouvrage sur Mont-
caim cet Lévis, n’en a pas énuméré

moins de dix. M y a du choix.

MM. Salone et de Kerallain ap-
partenaient à l'érudition canadienne;
leurs travaux eurent le Canada pour
objet, leurs ouvrages font partie des

| bibliothèques canadiennes bien com-

Iposées. Il était équitable que leur
j mort ne fût pas ignorés et que l'os
| rappelat, à propos de ce triste évé-
inement, les oeuvres qu’ils ont
laissées.

 
 

Robert de ROQUEBRUNE

LES TRAVERSEES
DE 1ATLANTIQUE

 

 

On n'a pas de nouvelles do témeé-

raire qui voulut traverser l’Atlanti-

que en avionnette. Tout laisse croire

qu'il est perdu

Nul, plus que nous, n’a d'admira-

(ion pour le.génie humain, qui per-

met ces lentatives,

Et pour l'audice, qui y pousse,

Mais if y faut un minimæn de

possibilités de succès

Un minimum d'utilité. par consé-

quent.

Si MacDonald avait réossi, quelles

ronclusions pratiques aurait-on pu

tirer de son rald?

Tenter une traversée périlicase par

temps mauvais, sut un frele esquif,

c'est teuter ta Mort

Ft sans profit: un foune audacieux

a mille autres manières prélérables

d'excrecr son aundace,

Le plus (riste est que nons avons

tons. une part de responsabilité Là-

dedans.

Nous qui aftachons de l'importance

à ces exploits. qui les suivons avec

intérêt, qui leur faisons une réclame

malsaine,

SI la presse se taisait, «i le public

w'exigeait pas qu'elle en parlât, peut-
dire que…
Et fal, moi-même,

d'écrire cet artici>

JS -Ba-daegzes NOIR,

 

grand tort yr.

à Evansville, End, à la mémoire de James-Bethel Gresham,

le premier soldat américain qui fut tué pendant Ia guerre. Le corps du héros sera inhumé là.

dre agmçnes Qu'on lui coulis...
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Pour mieux parler, pour mieuxécrire.
 

par la méthode unique du prof. E. Legrand

 
 Tousdroits récervés par “Le Petit Journal)

Amis lecteurs, de tous les Ages, de toutes les conditions, homme de pro-
tession, employé, commerçant, ouvrier ou étudiant, voulez-vous, sans gram-
maire, sans leçons arides, vous perieclionner dans votre langue maternelle?
Voulez-vous améliorer votre :ançage tout en vous récréant? Eh bien, suivez
chaque semaine dans le “Petit Journal” ces brefs et intéressants exercices
La caractéristique du bon français, c'est la clarté, le mot juste. Le français
cst la langue la plus précise du monde:

 

Ce qu'on substitue aux mots HOMMES, GENS, PERSONNES

 

Pour remplacer l’un de ces mots, l’on peut assez souvent choisir un terme
qui désigne soit une partie du corps de l’homme, soit une faculté de son âme,
Ce procédé ne désigne, de l'être humain qu'un seul atiribut: celui qu'on veut,
de préférence, faire envisager.

VOUS POUVEZ DIRE : VOUS DIREZ MIEUX: 
U1DONC ADIT?
Encore une citation de La Fon-

taine, dans la fable: “Conseil tenu

par les rats”. Les rats, terrorisés par

le chat Rodilardus, décident de lui

attacher un grelot au cou, afin que.

désormais. on l'entende vontr. Tres

hien, mais qui attachera le grelot?

Ft La Fontaine termine par cette

moralité:

Ne faut-il que parlementer?

La Cour. et consetllers, fo.sonne.

Dès qu'il s'agit d'exécuter,

On ne rencontre plus personne!

 

Au banquet de la vie,

infortuné convive...

ses stances fameuses intitulées “Les

Adieux à la vie” (1751-17801. Gil-

bert. A vingt-neuf ans, lorsque la

destinée lui souriait. fit une chute

de cheval dont il ne devait pas se

relever. On trouve dans les “Adieux

à la vie”, l'accent déchirant d'une

douleur imméritée :

Au banquet de la vie, infortuné
,  convive.

J'apparus un jour… et je meurs!

Je meurs, et, sur la tombe où
lentement j'arrive.

Nul ne viendra verser des pleurs!

L'Etat, c'est moi !

Cette forte parole est attribuée à

Louis XIV, au lendemain de la chute

du cardinal de Mazarin. Quelques

historiens, pourtant, contestent son

authenticité. IN semble bien que

roi “qui, dorénavant, assumernit la

XIV répondit brusquement: "C'est

moi!” et que: “l'Etat, c'est mai!” ne

fit dès lors qu'un tout. Quoi qu'il en

-oit, si Louis XIV n'a pas dit exacte-

ment: “L'Eta*. c'est moi!” il a prou-

vé, en gouvernant sens premier m:-

nistre, qu'il était parfaitement ca-

pable de le dire,

Qui pourrais-je imiter

pour étre original ?

Voilà une citation fort plaisante.
très répandue, mais dont bien peu

pourratent désigner l'auteur. C'est
tout simplement François Coppée.
dans une, petite pièce trés peu con-

nue, “le Trésor”, dont le principal
personnage, un digne abbé poète.

passe sa vie à écrire des tragédies
jamais jouées, sur le modèle dc:
chets-d'oeuvre classiques

LES PIERRES
DE MON CHAMP
 

par Margucrile Tascherean
 

Nois sommes rarement préparés à
subir les contre-coups de notre ca-
ractére, L'évoiste s'étonne de ren-
contrer l'indifférence ot le paresseux
se révolte contre ln médiocrité de sa
vie.

cee

Se promener À lu compagne un
Hvre À la main, c'est préférer les
fleurs artificielles aux fleurs natu-
relles. Ii me semble plus sage de sy
laisser vivre attentivement et hum-
blement ainsi que l'herbe des champs.
avec l'espérance que la simple action
de la nature saura noûs faire gran-

dir, comme clic fait croitre la moin- 

Ainsi parle le poète Gilbert. dans:

jorsquon vint demander cu jeune|

charge de gouverner TEtat”, Lous:

 

   

 

; Ce geste n'eut pas échappé & un.. . homme clairvoyant.. .. .. .. .. oell
» Les prisonniers furent rachetés à
! $1000 par .. .. .. 22 22 22 alae Te 44 2e aa ee 0e 20 20 Mête

Ce croquis dénote un .. .. .. .. .. ‘ trés hablle .. .. .. une main

Un seul plat ne suffit pas à cet .. .…. ”  affamé .. .. .. .. .. ce ventre

! Ce style bizarre dénote un .. ., .. .. "  timbré . cerveau
Une seule boutoilie ne suffit pas à cet " altéré.. .. ........ ce gosier

De telles médi-ances dénotent une..personne des plus perfides.. .. langue
Cette musique bruyante étourdit les..gens .. .. .. .. .. .. .. .. oreilla
Ces cee hee ee ee a ev 0e 4e + * effrontés ne rougissent pas, front
Ne redoutez pas ces .. .. .. .. .. ., " sinistres .. .. visages
Que lui servent tant de .. .. .. .. .. ‘ armés pour le défendre? .. bras
Ces vuix retentissantes indiquent des. ‘’ vigoureux, poitrines vigoureuses

    
Toute friandise est amère aux .. .. .…. ” ma'ades .. .. .. .. .. .. palais
La gymnas:ique :end ics .. .. . ‘ agiles .. .. .. membres

Ce fardeau exige un .. .. .. .…. .. ..homme robuste .. .. .. ..des épaules
La poésie plait aux .. .. .. .. .. personnes réveuses . .. imaginations
Ces généreuxes ess es 2 1... savent pardonner, coeurs généreux

Une nouvelle ieçon paraîtra dars notre prochain numéro.

LE CHANT DAMOUR
Le doux chant des viseaux, parfois est captivant ;

Quand on s'en va, même, quand on marche à la ronde,

Qu'on oublie le passé qui fut pour nous méchant,

Ou qu'on songe au futur, se croyunt roi du monde.

 

 

Il est un autre chant, chant dc consolation

Pour la proie de l'amour courant à la tendresse.

C'est un chant de regrets, c'est un chant de pardon,

Sans musique parfois, construit en forteresse.

Les mots sont soulignés, d'un trait, dit de bonheur,

Le chanteur est troublé d’une émotion infâme,

: D'un souvenir sans fin qui lui capte le coeur.

Sans qu'il puisse y songer, tout emporte son âme.

: Quels maux indéfinis, que tous ces chants d'amour,

Des libertins affreux, pour qui l'on abandonne

Le beau chant national, le chant du troubadour:

Pour laisser à son coeur, sa fantaisie mignonne.

Eddy RICART.
| Trois-Rivières.

 
 

La souffrance est la plus fidèle l'intelligence que j'aurai de ton
compagne de l'homme. Bien sage est’ oeuvre, 'ameriume s'éloicuera de mol
celui qui 1a voit venir de loin sur la|et mon Ame resteru deuce aux hom-

route, l'accueille au seuil de sa porte mes et aux choses.
et lui dit: Entre. tu es chez tot. Tu
peux travailler ma chair, mon esprit, soe
mon coeur, je te dominerai tougours Reconnais ceci: mariage ct célibat,
par ma volonté. Tu ne saurns me; pauvreté et richesse, sunt états de
cacher la beauté de ls vie; car, parivie, non solution du bonheur

 

Estomace
Acide

frexcés d'acide vit la cause comm'ma de, rt soû action est rayid>, Vous n'acres fae

Vundigestion, Elle occastonne des douleurs

|

mais tecouts suk Femédes grosairrs, vous

et des aipreurs cnviron deux heures aprés} ne lalérerer plus IA souffrance, dès que vous

los repas. Le rorreclif tanide consiste en |apprendres combien cetta méthode est agré-
un Blcalt qui neutraiise l'acide, Le metl-| Rble, efficace, rapide. Faites-en l'essai mein

 
For Troubles
due to Acid
INTCRSTION
ACID STOMACH

HEARTBURN
HEADACHE

ALES MALSASI

 
leur correettf cat le Lait de Magnéate Phil-
Hps. Cest la remède préconimé par les mé-

décins depuis les DO uns qu'il est our le

marché

Une cutilerée de lait de Magnésie Phillips
neutralise instantanément plustenrs fois son volume eu actuer- Dex imofteusi, tripde

  

teneut.

Mais roves slr que vous obtenez le vérl-
table “Lait de Magnésle Phillips” preserit
par les médecina depuis 30 une pour neu-
traliser l'excés d'acide. Mude d'emploi com-
pit avec chaque hou En vente dans
toares-tes phatranties: © co

-
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OT SERA PENDU LE 8 FEVRIERusingPROVIDEKCE ET CANADIEN FONT Nsvoy FonRoy
‘ 3 : : * > | = . a aan - DED mn 7 ax ouctsde ofl , 4 $ i wan a opéré, demain, à w|irmendrs mn| HONNEUR A MERITE PERSONNEL ssh PARTIE NULLE DER A LAPRES eee

trois semaines, M. Adrienncé, lys a Hi de déses

Doucet est enfin parvenu
inappréciables

etPOUR DETROIT ronal” I's anno
ins méme de rv

incorporés”. Adrien
en vertu des services

Ste-Marie.

Ainsi que le “Petit Jou
Douvet surait recu, des mal
club an nom des “Milllonnaires
à décrocher ce permis extrsordiuaire,

jannées ont été battus dimanche dernier et tous les joueurs qui apparaîtront
|sur la glace aujourd'hui ont pris part à deux et même trois pratiques. Voici
l'énoncé officiel des joutes et les officiers qui dirigeront ces matchs:

4 2.00—Tecoma vs Champêtre.

 

Jeseph Chaboi a été trouvé coupable du meurtre d'Alphonsine Fiset et
@ été condamné à être pendu, le 8 février prochain, à la prison de Montréal

Samedi matin, le juge Wilson a prononcé sa charge. I! a rappelé que la

Miaml, Floride, 10 ner. —
L'athiète de ls Floride, Dale
Alexander, premier but dw To-

mens la ligne In

UNE PERICDE SUPPLEMENTAIRE
épécisl au ‘’Petit Journal”
 

 

 

 

 

   

 

 

H Question d'insanité avait été régiée le € des aliénistes cf tonte, ter- "il a cre rendre contre le populaire député de L'ami de l'homme |e— spree ——— axie- a 310
| i : 4 proelamé le prévenm sain d'esprit. va vasedejuge, dans i, pations e an bâton et dans le « M. Henri Gauthier, tavernier à l'enseigne du “Sphinx”, pueSteCatherine. Rhinelander “Wis u bœuf an Tomeparte Textooadeux!ns à 13)Mectin74Eureks,mrançots-Xavier.

i cu paie briecoutumier. Unhomme vit avec une femme et à un moment a ment des consdecir partagersit dans les bénéfices col et particuliers devenu furieux pour i 1sonmalts e . . {ont montré que is première partie d- Arbitres: Léo Heffernan= us be Daienault

5 donné, poussé un sentimen jalousie exaspérée, I! décide de se faire Ligue Américaine ppre me ——————e—eepees——ew dans un champ et il gait l'encorner, L | d ‘endi soir leur avait procuré l'ocea- Chronométreurs: Arthur Lapierre n Porteous.

I , Justice. ime de | unedépêche de pous apprend oo. ; . adJechien du fe ait survint et es p us gran $ marcRan S vitesse {sion de se mettre en forme et ils Juge des buts: Daddy Guerin ef Eddie Sinclair.

ik Ek th mort» été édictec pourempécher les citoyens de se faire Échânge du premierbutSwee- Une famille sportive Lieutenant-gouverneur vaieaA gorge du . < Ra , |ont joué avec plus d'ensemble ttde Au cours de ia dernière assemblée de la Ligue, vendredi soir, pour discu-

ki | Le jury a délibéré quelques minutes et a déclaré Chabot coupable de dulanceurSam Gibsonet de ll M Olst Gurdsen, qui est âgé de ’ sur patin vierdront a Kontréal VomRance mn jeu de défeuse|daau)JrVegnritsportifdes officiersdEAqueie

| i Le juge Wilson a alors suspendu In séance ct est revenu nu bout de Les proprié resdes Mori quarante-six ans, est champion de La chance | Le er a ereparent Morens. protét fut Iabar. John Phelan, au nom de ses «amarades du St-Prancois,

ON quelques minutes, colffé du tricorne et ganté de noir Leats iy? Toronto sont loin got. | Le s + , . . ; Je et Gagn aren! jouer. lonna le point au Eureka. Mr, Phelan n'’apporta aucun argument.

, a ÿ tisfaits de cette . Il à cinq enfants. 1 , tadium sera l'endroit où [ne seule fois, pendant les vingt pre- |s'avoua le vaincu. Pereil esprit sportif mérite d'être souligné. Si les joueurs
“Chabot, avez-vous quelque chose à dire avant que Ia sentence solt trans L'ainé, Christian, est professeur #Moyue, De, 10. -- l'on a de la’ où se tiendront ces grands loniéres ministes, le gardien des buts du St-François sont es Soliris sur la glace, lis ullgné, que 5Joue les

action. Ils veulent des frappeurs
et ils ne se gênent pas d'en
avertir la direction du Détroit.

chance quand on tr
quatre feuills, Mm» )
vile, peut s'attendre
ticulié:ement favoris
de cueillir 2,000 tref)
et six feuilles, dans 1.
eulièrement riche en

des trèfles à carnavais
ntz, de cette,
re tout pur-
ar clie vient
quatre, eng
rairie parti-
e.

premoncée contre vous?”
accusé se mit à bégayer péniblement, sans pouvoir articuler une

parelc, puis soudain il ceria: “J'ai débarrassé Ia ville de Montréal d'ane
charogne!” Puis il haussa les épaules et demeura silencieux

Le juge prononça alors les paroles fatidiques: “Vous serez pendu par le
con jusqu’à ce que mort s'ensuive, ie 8 février 1929, à la prison de Montréal”.

'escrime.
a Le second. Raymund, est boxeur.
Gustav, le troisième, vient de triom-

pher dans un championnat de nata-
tion :
Altred, le quatrième, qui est âgé de

dix-huit ans, est capitaine d'une équi-
de foot-bal et a remporté de bri-

finies victoires.

| Mickey Murray.

Sutvent les compositions des deux
; équips:

traces de leurs patrons.

Mr. R. E. ‘’Toots” Stevens, président du club Eureka, remercia comme il le
fal:ut l'action des membres du St-François et leur déclara qu'ils avaient
grandi de cent pour cent dans son estime. Toots a laissé la haute main à son
ami Joas Arnold, cette saison, mais rien n'empêche qu’il voit de très près au
succès de ses pupilles. Encore cet aprés-midi, Mr. Stevens compte une autre
recrue venant de Galt. Ont. dans la personne de Gaétan Gauthier. Plusieurs

 

Detain commencera din cette sesnainr, au Stadium, coin Ontario et
er,

la

construction d'une pisie € - carrse sur glace dont six tours ÎF:formeront In distance d'un mille, C'est l'intention de la direction dy |||  Caoadiens. — Hainsworth, Mantha
tenir des carnavals et d'organtser de grandes courses. tot Ledac, défenses du côté droit:

Les lignes du Ier et du 2eme but fora rant les “strsteh* de Ja ||! 'Srke et Corson, défenses zauches‘
piste: 150 pieds s’étendrontsur la figne du ler but et 190 pirds dans la ||. Morenz et Lepine, centres; Gagné

  

  

COURSE DE
FEMMES JOCKEYS

Chabot parut indifférent: U rabattit sa casquette sur ses yeux et sortit
de ln Cour accompagné per deux agents

Le bandit 

     

 

 

  
vi le il venait. C’est ainsi qu'il ‘eu — CAUSERIE, MERCREDI pulaires. + Beriin. 10. — Suivant les journaux. gullereiient ST pr mame au eod- (sur :* batic des N. Ÿ. Américains. quand ie rugbyman se laisse tomber ens 1 ictor: ateur Et

a pu distinguer la marque et eoerd ntFomordec : Nous nous inelinons respec- des essais ont ru lieu aujourd'nui a TÉTMEMS pour di der horney = - = surle ballon. quand le joueur Ge lec-| Roberto Roberti est arrivé à New- arranisépour ce n pr oetant fait
de huit bourgognes différents. battr tre Ji Stat Notre distingué collaborateur, M. tueusement sur sa tombe «t . i Lee récame $37.0 ae Wise rls RESULTATS DE jxey évolue elégamment sur ia glace. 00" mois d'août 1927. avec $33.00 nréveir time saison tees active. M. Zo-
Combien d’Américains pourraient fan e mr Slattery. Edouard Chauvin. donnera une cau-| "ous prions la famille en deuil lutrod.ome av  Boebl:ngen, préside payer. On si 86% Vivement « S Le ryilme sportif es. international. gans ses poches. I) est aujourdhui en! tiqu> Lespérance. lan dernier gérant,

en faire autant? can de Buffalo, 30 novembre, au serie, le 14 novembre, à l'hôtel Wind-| d'agréer l'hommage de nos |Stuligar(, en vue de dissimuler les|iu lutte. Tes nn: dent que Wis JOUTES DE SOCCER “3 foujees dun Percy Williams, dun visite en Ttulie avec la petite fortunc du Saint de la Croix. et guei-

| enseirné | Madison Square Garden de New- ', sympathies. instaliations in à 1 restera assZ lo:r' 7ps pour la. E ANGLAIRE “dues, dun Edouard Fabre sont sem-| de s38,000. (ques-uns de ses joverrs ont décidé de
Non, on leur a enseigné la beauté| York sor, devant les dames de l'Alliance nstaliations industrielles, à l'aide dc LIGUE ANGLAISE | biubles à CeLes d'un Scra Martin. d'un ’ eo ce joindre au clob Victoria Jr. C'est

e la prohibition... avec la consé- à Canadienne pour le suffrage féminin. rouilliré p la patience et oc. gles fond Première divisian {De Peltzer, d'un Nurmi, d'un DeMar, | 2 d Vie ,Çes
a pi t ; Dans une partie de chasse à son IESDrouiliiTd produit artific.ellement. fe ; d'autr © : : , donc à que ce sera une formida

quence que, lorsqu’ils envahissent| camp d'entrainement du lac Win- — son adversaire. tai tue € au * |Arsenal, 2; Sheffield Unted 0. d'un Ei Ouafi; le battement de jam- pai piste de courses de chevaux dul équipe. M. Parl Ratelle et M. Z
| les boulevards. {ls enfilnt bordeaux,| nepesauke, près de Meredith. TT prétendentaneonze heu wa (Birmingham, 2; West Ham United 2, besi. un anymesEaOereba iSene pret Lesperanicesepromettent d'encoura -

bourgognes et champagnes d'un seul] N.-H,, Jack Delancy se démit I'é- au violon. Blackburn Rovers, 1; Bury, 1. (d'un Vierkcetter, d'un Young, dun|prite, a déclaré féchevin Mercure. dv op go gimme de brillantes exhibitions 

 

 

  

DE LATEMPERANCE Québec, 10. — On prétend que
Chemin de fer National du Canads
fermerait ses usines à St-Malo, dans

Voici que l'on a fait mieux: à Pré-
toria (Afrique du Bud), une course
» été exclusivement réservée aux fem-

sieurs fois millionnaires!

————

    provinces de Chine «
misstonnatres, sont er
tous les jauvres pays
cage. ouvernen.

ar leur suc-

 

parties de hockey, sera aussi en usage dans les environs de ls piste de If.
courses,

Mercredi dernier, l'on fonda un c'ub de patineurs amateurs qui sera i

Wilcox, défe-sc droite; Mondou, cen-
tre; Harrinzton. aile droite, et Ga-
gnon, aile gauche.

i

-

Et la cadette, Marguerite, qui vient e direction du 3éme bat Le détour aure nu conti Larochelle et Patterson, ailiers droits: Canadiens français sont I" t du E tam Demain
| . : d J du t«rrai lae- cals sont sur l'alignement du Eureka, no eut, e,

I = = — Desa.1 y a quelques mots, une fem. d'avoir seize ans, est championne de [J] Four de 159 pieds. Ainsi tes coureurs prrrrontdonner touts leur vitesse ||: 0Hat et Gaudreault, aillers gauches.| Prévost, Gauthier et Billy Cyr.
ibs : me jockey, miss Rickaby. s'était clas- te ve à Pékin, 10 ‘Sp. au F- . - ban- ÀF Sur tout le parcours de £a piste qui i ; id _ rat régulière: ss

- ze Ajoutons, ce qui ne nuit en rien à Pp. au Les ban 2 € piste qui aura une largeur de 40 pieds et qui ||; Providence. Equipe régu |
J | UN VRAI APOTRE Usines de St-Malo 7 uaty dansune course dispu- loin mérite, que les Gurdsen sont plu- dits puilulent duns : Afdes dix-huit |[} sera prête vers le 15 décembre. Une autre patinoire, pouvant servir aux [|| Murray, Panlhus, défense gauche:| JIMMY ROWAN,le gardien de buts da club Martin, sera opéré pour

amygdaiite demain matin aa Civic Hospital d'Ottawa, Ont. Eowan ne pourra
jouer avant trois semaines. En son absence, Sydney Piet, l'an dernier avec
Dupuis Frères, gardera les filets pour le club d'Henri Feucreau.

saenationaliste i :
a es vins... i Ja vil bec. urs an | Mmes Jockeys. a ne peut suflL ; ; - incorporé sous le nom de “Stadium Skaters” dont les couleurs scront ance : perso

n goûte les v … il ne les née La Lacompagnie centralise poe course en plat. FEU J.-B. DUPUIS cours. re a des de 86-11} orange et noir. Trente coureurs, les meus connus deMontréal. feront Assistance : 4,500 personnes. Alec St-Jean ne jouers pas non plus pour le Martin. I est actuellement
boit ! Po n x 7 concurrentes étaient quatre. Ce partie de ce nouvrau clab et pren érent ç Arbitres: Sprague Cleghorn etià Boston se conditionnant de son mieux. Il joue avec les Tigers. Il serapas ur la nne prendront part aux différentes courses

raison qu’il n’est pas

 

rait ses usines à la Pointe-St-Char-
les à Montréal.

 

fut miss Jennings qui AUX AS-
ciamations d'une foule enthousiaste.

 

C'est avec regret que nous

 

   
    

qui seront organisées au cours de l'hiver. Cex mêmes coureurs partiel- :      
   

 

Eddie Powers,

 

toutefols Ge retour pour mercredi scir prochain. On est prié de prendre note+

|
3 : : peront aussi au ; iséz à I" que mercredi soir, le 14 novembre, à l'Aréna, ia Ligue Mont-Royal donnera

Yankee! corBn pian aaorine PLoprechan-|  devons annoncer a nos lecteurs La famine ef Chine Lion organbersagesdoscomme Maule process ron [II trois parties à ses clients. Qu'on n'oublie pas cette date, le 14...
. “ , 2 . pi elle s'adjugea en- la disparition imprévue de M on, . vurses pour is professionnels et l'on 1 .

Le Loup et I Agneau viron quatre cent cinquante livres Jean-Baptiste Dupuis. “ Pékin, 10 «Sp. au © I), — On pré- verm a l'oeuvre tes plus importants marchands de vitesse du continent, ! SAVAIT-ON QUE... +. _

(@pécial au “PetitJournal”) ms er ing, montani des paris engagés D'un caractère spontané, spi- voit que l'hiver pr. an SET i teis que Charley Jutras, Moore, etc. ee u Les. P. nerduasera renforcipar Charlie Nicholson, danssa partiecon

rei, 10.—Le roi des dégusta-| Ottawa, 10. — Les loups ont com- (rest uu beau début! rituel et charmant, Monsieur Si& LUMERK GOLUIN, ancien pre- |culièrement rigour ur tes PUR| Les joueurs de hockey profession. Te Lenano ichalsonjo pour le Tacoma, l'an dernier. une

Srdunsfrancais,unAlsacien |mencé àexercer desravages dans le| Ii faut nous attendre à voir cette! Dupuis avait su conquérir dans mier ministre de la province, qui EEarm nels siivront peut-être les pas des “4 pour Arth "eas

même de démontrer aux prohibition-|20 milles d'Ottawa. he, ee pretouter&lalisteJecelles notre ville des amitiés précieu- vient d'être nommé (comme le [250,000 Chinois eta: rorsdefain| tn CE E 0 Joursdeaaehellaméricainsên Deux joueurs qui feront probablement leur entrée dans le Circuit Percy

nstcs américains ce que c'est que! est allé demander du secours su con-|Moins que les réglements hippiques| 5% 2. - “Petit Journal” l'avait seul préva |Les récoltes fure vases et it + PRIMO, AVEC LE UN PEU DE MUSIQUE, E55. out de défrayer les dépenser Reed sous peu sont Georges Mantha et je jeune frère du regretté Alec. Bour-
c’est que la température et de quelle/seil municipal pour organiser une |dU Vieux continent ne puissenbdre , Doué d'un sens des affaires et annoncé it y a plus de trois [SEL 95 Inonda 10 gustreuses. Tout NEW HAVEN S.V.P.! au casd'accident ou de maladie qui|couin.. Mantha est celui qui inquiète le plus. Cette étoile incontestable ne

façon il faut s’y prendre pour bien [battue M. P. Lecompte a eu huit modifiés. Actuellement, en effet, la| 8&igu il présidait depuis n:m- ; cela ajoute aux de tions commi- pourraient survenir durant le cours sait où donner la téte. Martin a une place pour lui sur sa défense quelque

; fn mange licence de jockey n'est pas accordée! bre d'années, une maison d'as- mois) licutenant-geuvernenr de la |ses par In sols. ,. Inannence pa Edmond Touchard. des Trois-Rivié- T7 de la saison. veu indécise. Le jeune Bourgouin est indécis. Les gérants de la Ligue Mont-
goûter les vins qui sont soumis à
l'analyse de son palais! I trempe
zes lèvres dans un verre de vin et
peut dire, dès la première goutte.
quelle marque de vin on lui présen-
te... sans voir la bouteille !

Sur 94 dégustateurs de vins. M.

mouton mangés et son voisin, Wi-
frid Charette, en a perdu onze.
De plusieurs municipalités envi-

ronnantes viennent des rapports sem-
blables et les habitants ont décidé de
faire une chasse générale.

aux femmes.
 

Les promesses de Hornsby

Chicago, 10. — La première chose
que fit Rogers Hornsby, récemment

 

surances importante sur la Pla-
ce d’Armes.

La Providence lui avait oc-
troyé une vuix de baryton "d-
mirable qui faisait accourir la
foule aux églises où il devait

province de Québec, en remplace-

ment de hon. Narcsss Perodeau.

Nos féli-itations.

    

une saison Men bo x pour les fus du
Soleil Levant. pe us

Qui l'empottera ?

Vancouvir, | Jepuis 17 mo.

  

  

res, propricté des New York Ameri-[ Comme la danse. le sport montre
ains, commencera la présente saison |la joie. la foyeuseté de ia vie. et, hors
ie hockey pour le club New Haven de |des maillots, les corps athlétiques des
+ Ligue Carado-Américaine. La pre- [hommes et des femmes sofient en
wière Joute aura leu ce suir, 11 nu- |Mouvements musicaux au grand air
“rimbre. Le Philadelzhle visitera New pur des siades.
Haven. ! Le rythme est partout: dans l'eau

Le but de cette fraternité n'est pa
nécessairement d'allouer une pension
aux joucurs de hockey. une fois leu
carrière athlétique terminée. Ils de-
vrant cot endant PAYEr une CeUr
contri on durant chaque saison
active s'Ws veulent recevolr l'indemni-

 

Royal ne ie délaisseront pas.
=.

Voici le pregramme du mercredi, 14 novembre.
8.00—C. P. Verdun vs Martin.
2.00—St-Prançois-X. vs Champêtre.
10.00—Tacoma vs Eureka.

    , ; ; passé aux Cubs de Chicago fut de pro-j chanter, Nul mieux que jui ne Intéressante expérience Paul Wise, «1... than Edmond ne salt pag lui-même s'il claire, quand crawle le nageur; au|té convenue. !
Schults s'est classé premier pour re de he plus er sur ver, NU x que lu | : shunt ena rappel fy ht . GY Je nageur, au ; . I

; = Y pari courses ; - . IRA : ; 5, . appele par le gérant Tomm 2 2 + xi + | OU a toutefois beaucoup & faire
avoir trouvé, simplement au goût. J. DELANEY BLESSE p sut interprêter ln mélodie sa de brouillard artificiel “tédiant du A est de © {Gorman M préférerait toutefeis jouer Fe & Hapenche neAnds Ya nour prosnérité de cette association CHANCEUX!
le nom du vin qu’on lui présentait,
de quelle année il était et de quel

trait... à seule fin d'oublier l'ari-
dité de leur pays d’origine !

Les loups

Grâce aux efforts du Service des
Territoires du Nord-Ouest et du Yu-

 

 

 
 

kon, ministère de l'Intérieur, Canada, re selle s Sheffield Wednesday 2 ! ir, Bon ] ne son| Sous une telle 0 pi
1.292 joups ont été détruits par les in- TL. . permelet 8 Legace avait pu la [défunt d'apres les ve de bard | ter United 1. i MemeDur=0 hitb sia Meretachede placer l'attention des fervents ee Sport.
disènes et les blancs durant la der-| Les étudiants du McGill fructueux au voleur che. M. Canti ie tre dans sa po*|angiaise, depuls au moins Il ans !Sunderland 1: Aston Villa 3. Les : * les Braves en premiere division. je club jouera ses parties à l'Institu- |

année administrative. élèb b t pue Santin frappa à coupe r@-|inoue l'avions dé à nWncé, cs re LIGUE ECOSSAISE Mots i, sous demande vee tion des Sourds-Muets. À une assem-
= cele reat bruyammen —_— [erin Te dues 3errede la porte et|venu chez lui. 11 y « Quelques jo“. Première division aia pouraue courous cingmille Il se pourrait que Kid Rov se bide tenuedunièrement, le club 8 élu:

Le Ré iment de Hull a victoire r « un chauffeur de taxi ‘@ cou-! pour trouver son ép 1 bien marie: Aberdeen 2; Celtic 2. = sur Ps rythmes d'un Irving tte conire T queLé0 y es officiers x Les. , i

g LE BANDIT PRIS A LA GORGE rir chercher un agent de police, et heurerse. jCyde.2; Dundee 1, Berlin, d'un Wilile Eckstein ou dun patte 0 rondes. le 16, à Van Brésident BEeeoan|
 

Ce régiment est arrivé à Montréal,
samedi soir, par le train entrant en
gare Bonaventure à six heures. rugb: 2 n's ? ? . a déchiré qu'il 1 tBirnerait AUS fjoarts 5: Motherwell 1. une partie de baseball sous la cadence - | | Secrétaire: E. Choquette.

Les membres du régiment hullois Équipederust ysurere cuQueens toujours comme on veut et Maurice tant rue Saint-Denis) qui se tenait Lazaçé redescendit at, s'adressant Etats-Un's, aprés ax atdé sa fem Kilmarne 1: Queen's Park 4. harmionieuse de la fanfare du profes. POUT FE ontrer Luts-Angel Firpo. | Capitaine: P. E. Labelle. {

furent les hôtes des sousofficiers des Pa sons livrés à des démonstrations - acé en sait aujourd'hui quelque dans la porie et attendait Mile Le. a Mile Lilivean, il lui dit, les yeux Me à faire reer oo sation as be porpeick 7 © 4: Ayr United 8. «ur J. J. Gagnier, quisaut st leslan. | Pubiicistes: Z. Leospérance et F|

CarabiniersMont- val un BanGUel| calamiteuses pour l'endroit et le gé-|‘%© ! | liveau, son amie, pour ia recondui. Templs do coibre: “Jo ne fais pas|gamie, ct qu'il ne ‘muernt WIE Ruith Rovers 3; Airdriconians 2 SuredoCoussiis Becianseraiont ps) Abby Cox, gurdien des buts du|Cheaietiteol appeler Paul|

Aujourd'hui. le régiment de Hull|rant, M. Rotsky, & dû écoper pour |,Hl Estactuellement entre les mains re chez ste, suivait des yeux le ma- de lerces ; tu as l'argent et je la|dans la vin de sa 1° 4°. Quant à la'ue, Johnstone 3; Cowdenbeath 1. |moindie accroc? club Windsor, de la ligue Canadien! ratelle. gérant, CAlumet 8755w._ où
fera partie de la parade de l'armis-|$400 de glacés, plâtres antiques, ta-|v0) àvain arandeau“DownyF et Cokate iuel, sux veux ! femme, ePr est be idéc à Eu- Third Lanark 1; St, Mirren 2. Nous on sommes rendus au jeu mes au Professionnelle, est la propriété Zotique Lespérance. CRescent 7501
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A L’EPAULE
 

paule lorsque son fusil donna un
contre-coup qui le renversa. Le
docteur après avoir examiné l'é-
paule de Jack, révéla qu’il ne
pourra livrer aucune bataitic
Avant six semaines. Au moment
de l’accident, Jack faisait fen sur
uo chevreuil
  

 

Les étudiants du McGill ont tapa-
geusement fêté la victoire de leur

bleaux, ec.

 

 

 

  

de chevaux ou sur tout autre jeu de
hasard.

 

 

ctée des psaumes et les nuances
mystiques de nus cantiques po-  
  

Les ‘“’hold-up’’ ne réussissent pas

   
  Tea Room”, 471 rue Ste-Cathe

    
 

 

UN “HOLD-UP” RUE SAHTE-CA
 

Grâce au courage de M. Cantin et au sang-froid de
Mlle Béliveau, ce “hold-up” n’a pas été

 

Le jeune Roland Cantin ‘ (habi-

tants plus tard, devait être le héros

  

   

  

THERIME OÙ
—-

 

 

2

pressait de courir à la porte de de-
vant pour donner l'alarme. Hi tenta
d'ouvrir la porte; mais celle-cs était

  

TU AS L'ARGENT !*

 

 

Le JeuneCantin vayant qu'il n'y
avait rien à faire, conseilla à Mile

 

  

prison, pour dd
un autre Cou.

son ace
14 Lee, paie ré-

  

 

    

Epilogue heureuxde cet

Londres,
Harry Peucey, qui « n! suppasé êtr.

10. — Vu

La Couronne. appt
à accis* In femme à Peace

der son deuxième tori

   
   

incident d'arès-guerre

oldat anglais.  
Fan la chos* |Faikirk 1; Rangers 4.
mamie.

 

A New Haven comme réguler que deLaver une LONNIE pete de cendrée. quand s'époumonne
i partie de la saison: ie coureur; sur la lizne de la victoire

 

Rosaire Delorme.
Mais le sport s'agite dans ie silence,

alors que la danse s'accompagne d'une
musique.
Les poèmes chorégraphiques spor-

tifs sont joués sans mu:ique, car les
choeurs que composent instinctive-
ment les spectateurs, sont loin d'être

Lolton Wanderers 4; leeds United 1]
Derby County 5; Lescester City 2.|
Everton t; Cardiff City 0.
Huddersfield Town 7; Burnley 1.
Minchster City 2; Newcastel Uni-

ted, 4.
Purtsmouth 0; Liverpool 1.

2; Manches-

  

Pau! Whiteman?
Hamilton A.adem. 2; Hibernians 1. Si l'on se mettait À l'idée de jouer

  
   

tiona! du Canada, le pius beau de tous
les spurts. La direction du Forum aRESULTATS DES

Nous ne doutons pas un seul instant
que cé qui doit être fait sera fait.  

 
quartier Delorimier. Après Mt-Royal
Delorimier. À quand Blue Bonnets?

es

Johnny Evers, ancien deuxième but |
des ligues majeures, sera l'aide del
camp du juge Emil Fuchs, propié-
taire des Boston Braves. Le juge a
l'intention de conduire lui-même son

ee

Jack Renault vient de refuser 57.200

...

    
 

 

  

Victoria Amateur jr

 

Em ——————————
  

  

 

  

 

 

  

  

de hockey. Ces deux personnes ont
réuni tous leurs effo-ts pour assurer|
le succès du club.
Pour comigisr cetie crganisation

M. P. R. Labelle et M. E. Choquette
cnt acest ts la charge de capitaine et,
de secrétaire. '
Sous une telle organisation, le club

telle.
Vice-président: Zotique Lespérance. |

   
 

 

  
 

 

  

 

 

   

  

   

 

; ‘Mis en verre les étudiants sont al- ; ; ; ; ——-— 1
| US - |ouest, en face du théâtre Princess, de ce “hold-up” et empicher que le Buliveau de remettre 1 t i dicidé, l'an dernier, par l'installation où ‘

pi LA PETITE VEROLE lés ensulte souper copicusement chez vol qui ne lui a rien rapporté, coms vol fut profitable au voleur. la comme de $GI. NN fi | JOUTES DE RUGBY d'en orthophonique, de ne pas priver Ul en coûte $100,000. à la N. H.

ii : Chiles =apres eurdépartAE me on le verra par la suite. Or, apres avoir grossièrement in-| TER ! Lieu tot roollégial Le musique ses cilents durant les £a- Eereeaired at les de) JOUTES DE ol Pednauït, centre-étous, du Sib
- : , ; sr , , Âgue ery e êtes si s durant une seule’ *S1{-François-Xav e la liue -

; ébec, 19. — Le Dr Emile Nadeau dre à de veines fouilles dans tous les Maprice Lagacé avait déjà tra-eulté Mme Benson, Lagacé s'appro- IL SAUTE SUR LU} GRTHG J s . 2 c 4 erodes stp (saison. Le président Calder. dant le LA SEMAINE fevai etde laBanque Canadienne
: a déclar€ que In petite vérale avait! cond Dour retrouver couteaux, as T9illé comme pâtissier au “Downy, cha de Mile Béliveau (qu'il connais- th |A) i. le Ze 3c TI vous seraittout & fait agréabie| Bon 16 BISTOUNE LAS y NovelEE deCe

fait son apparition dans quatre des siettes, fourchettes et cutters. Au Flake Tea Room”: i! y pétrissait|sait) et lui dit : ‘Jeannette, donne- Sautant sur le rouleau de billets ; rey Varsity : 3 4 7 7 fondre UETE dut hour, finaly ateplus de no’an eat, i Nous dannons les nants té le joueur de hockey le plus

maire Man“easde Imortaliis Cours de la soirée les restaurants dudesbeignes et conmaisecit donc les tmoi l'argent de la caisse.” [ie banque, Lagaçé se dirigea vers EN ANGLETERRE Meame rearsoitplus de | iris que nos marchands deVHesce deces chevalicrs du sifflet C'estle Proradles desJoutes a we SX A participeaixsortes nie
Bec ; à ison. i i è ; Le assistance-rucord, s 55 sue Ji anh R'évers IC CES COR | - 5 ine, dans N. 3 neu! ars, participe aux series fina-

lé enregistré et In maladie ne |volsinage imploraient le ciel de leur}} Tes maison. connaissait ; la porte suivi de près par le jeune _- | sus, Ont Vu des étidiair” Mocene, Joitat, Siebert. Lamb s'éver= [nrésident lui-même qui se réserve le] PT : ë - les de cl a ;

pur pe Enreeparer de vi un eeEnbut À LA POINTE DU REVOLVER Caribeieet prendre na Bien que détrôné depuis 85MAINvanceessdetory 11SEEEn(aveds rolde 1er norme, ane Journee godineralTR ily heddons TRG
son , Ri-} ginstes. , . . Cae - Cantin Pempoigna d sim Molson, hier apres-mid. 1051 8 - lou deux avant chaque partie. i] Américalns a Ottawa (Ottawa), des Banques.

mouski et la Beauce. Dans le rang St- pu Hubert) et savait à quelle heure| Comme celle-ci hésitait, Lagacé par le cou ot ) tint j + ; lau Stadium Molson, ï he ny apeurs? ! i Ames :

Thomas, à Chicoutimi, 1] y a 62 cas arr elle devait quitter le magasin. Ilj sortit un gros revolver de calibre 38 deux ou trois ‘hommesdehance Tes dix-neuf ans, ‘es monar- ‘pur 13 à 7. Le rapport entré la sensation oor| AM lth = du Buffa! Na janv Aptene seCPyerdun entenddéjouer les
Accident mortel profite done du boa moment pour qu'il Point sur la poitrine de la lonté, attirés par l'incident, vinrent chistes port gais lui | ChampionnatIntercollégial ttvequeBrocureleEeeTats Tous | passé anBoston om. Alexander. on),’ Chicago à Toton (To- l‘'Arcna Mt-Royal. Pednault est. pour

. : : “faire son coup”, persuadé à l’a-| jeune fille. je'emparer d i t le dé . ee 4 .Oi “eut ! . ai ronto). ainsi dive, la “doublure” de Newe

Six mois de prison Camille Lecavaller, 47 ans, 6351, vance d'avoir une pâture facile. Celle-ci appela au secours son vent. y voteur et lo désarmè restent fitlèles iTayola : 1 1 15 15 Lereuelàsensationmast. Pitot. hid i Joronto.pases re 4reCNE (Chicago à Lalonde. ’
condamné à six|TU9, Chambord, s'est tué, samedi ami, M. Roland Cantin, en criant :| Arrivé «ur les lieux, lo constable ;8t Michaël . s 8 ta di. Sale ninélioreralt 1a sensation sporti- de T° Le Internati av) Joucars Montréal pnontréataon aq ——_—

, ; © 5 rtisai ue a ; :: Le jure Cure après midi, à à heures. D était à re- LE RECIT COMPLET “Roland, viens vite 1" Gagnon, du poste No. B, prit ch L'équipe du Loyola cst sous la di-|ve des partisans lorsque Joliat ou a Ligu onale quon: Ottawa ; i
i Resorprison, u matin. Armand T son auto, lorsqu'il a glissé du N'écoutant que son courage, le|du voleur et s'empara durévelver|, LONDRES. 10 (Bp. fou PJ —Ma- [restion de l'inatructeur Frk Shah Mantha Compternient « point, victo- | participe à foutes lesJoutescédu- Toronto (Canadiens), Grand tournoi de boxe,

> 4 du Canadien. Les “hou:rahs” do-;léer durant la saison ‘
ue alt oe ee rche-pled et west fracturé le| LL se rendit denc.aux abords du|jeune Cantin s'approcha pour dé-|et de l'argent. Quelques instants uel11,anifsde lonCarlosBurt nessy. Ligue Junior minerment la musique dun jazz en- Sheedy, voitigeur du-Toronto, ek, le 21, au Ste-Brigide

magasin à Notré-Dame-de-Grâce. [crâne. Le cadavre & 6th (fansportd magesin, attendant’ la fermeture.| fendre son amie, Mais Lagacé diri. aprés une escouada conduisait lelde l'ex-roi du Poriugy disposent À mideau o 8 @ [trainant. Porter du Baltimore et Charley Gil.| ===T==——""" meee ’

4 la morgue. ce me 2%Slit f mer jeporte, genlerevolver à son tour contre M. | prisonnier au bureau des détectives. aller lui rendre leu hommazes à Ren A 8 11 12 15 |, a auraito pendant unbut Ant bert, shortstop du Rochester, passé| Association indépendante i v a a
rs . 48, Lagacs entra d'un air ‘occasion de son annffersotre de nais- SA etndre: - . 1 a “Assoctatintt inte-Bridgide est or-

Pertes couvertes, L’Ass. Musicale Ste-Elisa-|idir'onva trouvaitMmeMay Bou demandel'argent,Carian sonsane. SENTENCE,LE 18 mansnuraihome Deore senior ORF, Jaedegmies spotivesdesMormons 0Seena du Baseball asicsun erind tournePnau quses
Lan,Fassur Beth d Montréal ! som, nedesemployé qui lui dit (roid, Mile.Jeanne vo "Beir Lagacé comparut hier, devant le 106. ot son frère, le pcehéritierdu Sarnia ; ; 1 > , ial ! s puteimauguraledelà “présenté safe T Le he . champi d Les membres sent price de ne pa: su- | poss.reEvanprogrameafin.de

M. N wes, président de la e "Que venez-vous faire ici ! Vous! répondit à Lagaçé que l'argent était juge Cusson, et s’avous coupable, ii foriuas at n ints alors PA Ligue Interprovine , 8 ps l'an fredonnerait aux oreilles de dedus 175livres l'un Bion ré Bier que, mercredi prochain, le 14, sars | consrtver id bonne réputation qu'elle s'est

. = b ous f Veuil.| eu haut, dans le tiroir du b du que § ans. rév0-|Montréal .. . 0 hil monde des 8, l'un des pes re aerate de oe à
Dow-Bre lont l'usine n été ra- Jens proc le 18 courant, aura lieu YOY®S bien que nous fermons. Voui ut, dans le tiroir du bureau du; recevra sa sentence, le 18 novembre. lution fut réprimée of Manuel monta 1 1 1 } [Red Dutton. Phillips, Siebert. Stewart tendus aspirants à la couronne aban- at baschail do l'Association lu- I y aura dodse renconites wu programme.

mât Lire que les 18 Salle du Collège Baint-Sisadein, [lex gortiv | gérant, M. E. Marchand. Le jeune Captin mérite deu féliei. sur le trône du Portifal sous le nom | Affonauts. 0 o o 1 jet Smithle refrain de “When Autum\ 4onnée vs Gene Tunney, établira dépendante del Montréal, sa Ne. 1156 | iasieurs ehampions se batteront.
ee at frent $200,000 sort rues Ooureslled ot Gaint-Jscques un! D'un ton affronté, Lagaçé lui ré-| Pris au piège, Lagaçé monta les tations, ainsi que Mile Béliveay,’ 90 Manuel IL. Survind la dernière ré- Ottawa . ga 34 |leaves are faliing , pour stores leur à or i mp d'entrals| ree False, à6.50 heures très pi Albert Hoite, directeur-athiétique et Er.
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| LE CARNET DE LA 

VOTRE “CHEZ VOUS” FEMME PRATIQUE

UNE CUISINE TROF PETITE
 

,
i
|
|

  Voilà la terreur des ménagères! Et
 

POUR RENDRE LA CUISINE ATTRAYANTE ||
{cela est bien fréquent dans les villes,
isur tout dans les appartements mo-

 

 

           

 

idernes. I s'agit d’être ingénieux
pour avoir sur la main tous les ob-

ljets nécessaires, sans en être eu-   
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L'ELEGANCE DANS L'INTIMITE ,
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Dans cette cuisine bien en ordre, de simples petits rideanx en jaune et
blanc donnent plus de clarté et plus de gaicté.

— — —me —— _ _ —

Les théories égalita:res tendent à LES BONNES RECETTES
rabaisser ce qui est élevé, pour que,
comparetivement, ce qui est petit soit
déclaré moins bas.

rerrer

Oat

Exigex toujours le Co-
ton A Broder Corticelil
SixBrinsen Echeveau.
TI épargne vos nerfs,
(11 ne se méle pas). II

   

POMMES MERINGUEES

Choisir quelques belles pommes. Pe-
lez-les et videz-les. Dis z-les dans
un plat beurré et remplissez avec une
noisette de beurre le creux de chaque
pomme. et un peu de sucre en pou-

idre. Faites cuire au four un quart

dhe dant te unearez, pendant ce temps,
rte meringue: trois cullerées de su-
cre en poudre, deux jaunes d'oeufs,
zeste de citron. Battez bien, puis ajou-
tez trois blancs d'oeuïs battus en nei-
ze, Versez cette pâte sur les pommes
ot remettez au four bien chaud pour
idorer la pâte.

 

   
 

UNE BONNE FRITURE

Elle sera obtenue en faisant fondre

la panne de porc. Cuire à feu doux
in d'obtenir une graisse bien claire.
‘resser soigneusement dans un égout-
otr et recueillir dans un pol de grès.
Mettre au frais.
 

SALMIS DE CANARD

!  Taire rétir un jetine canard pendant
ion petit quart d'heure, Le découper.
| réparer Ln hachis avec la carcasse
| “aire un bon roux. Ajouter un verre

© vin rouge vieux, de l'échaiote, lau-
ier. thym, persil. Faire rilloter dou-
“rent € garnir avee d-s champi-
nons, et des truffes si Vous en avez,
inq minutes avant de sorvir,

 

 

Ce que les Médecins
pensent de

l’habitude laxative

 

 

  

   
Jamais un Indien n'a connu ce que

c’était que la constipation. Vous ne
le devez pas. U mâchait l'écorce d'un
arbre appelé cascara.  A:1jourd'hui,
nous avons la dragé: Cascaret. |

Cascarizer les intestin: ne donne
pes l'habitude des laxatifs. St vous y
êtes enclin, une Cascaret brisera ce
te habitude, car le cascara fortine les
parois musculaires des intestins et le
besoin de recourir à un auxiliaire di-
minue constamment. Quel uutre ca-
thartique a cette carartéristique?
Nous n'en connaissons aucun.
Une évacurtion amens> gentiment:

par le cascara sera suivie, neuf fois
sur dix, par le pleln fonctionnemest
des boyaux, le lendeman — et les’

 

 
   

 

| combré.

ie 1a graisse de rognons de boeuf et de!

étre servi chaud.

; } La première ¢hose A faire est d'a-
dopter, comme tabie de cuisine, soit
une table pliante, soit une table à
charnières. La table à charnières
semble la plug pratique. Elle se fixe
oi or par feux charnières et une
targeite. Au moment du travail, eile

‘se rabat et prend appui au mur par
un pied articulé.
Vous adopteres aussi les chaises-

gigognes, glissant l’une dans l'autre.
Ainsi vous aurez deux chaises en une
seule.
Au lieu de vous encombrer de buï-

fets de cuisine, vous ferez construire
&ssez haut de petits placards en bois
blanc, où vous irez puiser à l'aide
d’un tabouret. Ainsi, vous garderez

‘libre le plus de place possible autour
de votre fourneau et de votre évier.
 

Veau rôti avec des huîtres
 

Prenez deux livres de veau, cou-
pez-les en petits morceaux. roulez
dans la farine et faites rô:ir avec un
peu de graisse; quand il est presque
cuit, versez une chopine d'huitres;
épaississez avec un peu de fleur el
assaisonnez au goût. Ce mets doit

  

Nettoyage des objets
en zinc
 

On fait disparaitre l'oxydation dont

se recouvrent les ustensiles en zinc,
en applicant dessus, à l'aide d'un
pinceau, le mélange suivant: Eau.
60 parties; acide nitrique, 10 parties.
Une fois sec, on lave à l'eau

ordinaire.

 

LE MOUCHOIR

 

Le nouveau mouchair en crêpe de
Chine aver coin peint à la main,
est d'une originalilé tout a fait

charmante.

 

La mode
Comment. tu as encore un nouveau

chapeau? Mais je t'en ai payé un il
« à huit jours! dit un mari à sa
femme. i
—C'est ta faute. répond celle-ci. Tu

t'es tellement fait prier pour me l'a-
Metor qu'il n'est plus à la mode!

LA BONNE CUISINE

LE LAPIN GENDARME

  Découpez un lapin en morceaux.
Passéz-le au beurre suns roussir,
Saupondrez-le avec de la farine:
,ptentez un peu d'eau. Ensuite, mettez
el, poivre. bouquet garni et des pets
“cirnons ot couvrez.
"Laissez raijoter à feu doux pendant
une houre et demie. Lorsque le lapin

à point, L°z la sauce avec des jau-

 

  

nes d'oeufs et de la crème fraîche |
Vous airoserez avec cette sauce Un
inat te noutlles, que vous sorvirez en

inc temps. -  
Jours suivants. Cer, 1} n'y 8 pas de pian dc pean oc VelCA, LA COLONIE DE VACAN.
réaction comme tvec les sels de 116 | yen à plaindre coux qui ne Je savent
decine où tout eutre purgalif i=. ns! Surtout 18 parcnts, jaice que
paré par is main 4: lThonume d'1les enfants aliment à prendre un

Apris ccla. tes intistinstraverse le sratéme comme un hou: :t. | Cascaret.

Les médecins nous disent que CAS-| fonctionnent tout ceuls.
cara est le laxatif idéal-—et le palais
nous dit que Ia dragée Cascarets est
la forme idéale. Il y 8 au moins un

CASCARETS
Agissent en dormant

la régularité!

 
 

la première.

  assayor les ‘axaiiis?
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La soule habitude du cascars est
Cazcarets contrôlent

lex intestins. Mais, au premier symp-
tôme de colique prenez une autre
Cascaret: elle sera pussi cfficacc que

i Il n'y à pas un phartnaclen qui n'a
pas des Cascarels: alors POURQTJOI

CES “JEANNE D’ARC”
| ——

2 fondatiop toute récente, À pelne
deux ans, cette institution # déjà por-

144 ses (ruits et dès l'été dernier ln di-
jreetrice, Mademoiselle M. L. Payant
dut refuser plusieurs flliettes à cauxr
je f'insuffisance d'espace pour les hé-
Prger,
Cette oeuvre mérite danc d'être en-

couragée de toutes façons. Dans ce
but un grand euchre est À s'organiser
à Ja salle de l'Assistance Publique, No
34) rue Lagauchetiéere Est, pour le 20
novembre p.ochali, su soit,

 

   

Voici un charmant négligé porté par la jolie NANCY CARROLL, actrice
d'Hollywood; il est en velours d'un (on rose tres pale et garni de

marabou,

 

L’art de faire les
sandwiches

Sandwiches au poulet. — S2 font
avec du poulet hache et u bone
sauce blanche, ou comune suit: Ha-
cher le poulet, couper fin du céleri
tendre, assaisonner de poivre et sel.
ajouter noix haché.s of ma:onuasse.

pour que le méanze s'éiende bien
sur du pain beurré qu'on coupe en-
suite en doigts.
Sandwiches à la viande. — Hacher

langue, jambon, lard ou veau cuits
froids. Ajouter beurre fondu. jus de

citron, un peu de moutarde, assai-
sonnement, céleri ou concombre ha-
ché au goût. Toujours étendre le mé-
lange sur le pain avant de le couper
en tranches très minces. Ne jamais
couper la croûte avant d'avoir éten-
du la couche de viande sur le pain.
Se servir d'un couteau bien affué
pour ne pas déchirer iles tranches.

Laitue, tomate ou concombre. —
Etendre minces avec mayonna:sa les
tranches de concombre, de tomat>
ou les feuilles de Iaitue trempees
dans un npprêt d'huile ct de vinat-
gre ‘Très bonnes avec les sand-
wiches À la viande ou au poisson.

Comment on peut rendre
aux noix sèches leur frai-

cheur et leur goût
primitif

 

 

 

  
 

Pour rendre aux noix sèches leur
fraicheur et leur ry.t primatif, il
jivest besoin que d- irunerger, du-
rant cing ou six ji , dans l'eau
légérement salée, L'action du sel en-
lève aux vieilles noix leur goût de
tanin. L'eau, pénétrant lentement u
travers la enquille, gagna la chair,
la gonfle et l'amoiit.

C'est pour cette raison qu'en bri-
sant Ia coque des noix ainsi traiténs,
on est étonné que la pellicule se dé-
tache cussi aisément et que le goût
soit aussi délicieux que ceiul dos noix
fraiches.
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La mode est un tyran...

Nos aieuies, si fiéres de leurs ar-
motres garnies de linge bien blanc

jet fleurant bon, ne comprendraient
rien à la préférence que nous mar-
{quons pour le linge de couleur.
! Les dessous féminins, et même
masculins, ouvrirent la porte & ls
transformation. Puis le linge de ta-
ble suivit l'exemple. Aujourd'hui, on
annonce que ls mode va franchir la

salle à manger pour pénétrer dans la
lchambre à coucher: nous aurons d.s
| tales doreillers, des draps parsemés
de rayures, de damiers, de zébrur's
multicolores. Et ce n'est qu'un come
mencement, annonciateur du drap
rase, azur, vert pomme 01 citron!
Aprés tout, pourquoi pus?

 

 

LE CHI

 

La nonvelle coiffure pour le sole
en fil argent est tont à fait origi.
male pour l'arrangement des che-

veux. 
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L’ORIGINALITE
en TI   

 
Chic mantew tailear en laine
beige, garni de deux teintes de re-

mards. C'est une nouvelle création
de Paris pour l'hiver.

Côtelettes panées

Les câtelettes de porc se panent
comme celles du vesu avec un oeuf
et de la cu on les fait ensuite
frire à la le ou griller, 11 leur faut
plus de cuisson qu'aux cûtelettes de
veau. On peut les servir nature avec
des pommes de terre frites ou sccomn-
pagnées d'unc sauce piquante.

 

    

LASACOCHE

 

RE
L'alliance du noir et du

 

Cette prédilection particulière
pour l'effet difficile, pour la combi-
naison inattendue, mais heureuse,
de deux choses disparates en appa-
rence, est une des taractéristiques
de la mode de cctle saison. Cela
implique, évidemment, que nous
userons largement, abuserons mé-
me, des oppositions de coloris pour
créer, à tout prix, de l’originalité.

Le noir et le blane, agréablement
opposés dauz d'élégants ensembles,
uvaient fait une apparition remar-
quée dès les prem:ères présentations
de modèles dans la haute couture.
Je revois un cerfain manteau de ve-
lours noir souple. ourlé d'hermine,
trés sobre et chic en sa ligne im-
peccable, et qui plut beaucoup. C'est
un succès. Récemment, au théâtre,
j'ai pu m'en rendre compte : sans
rien exagérer, j'ai vu, en un seul
soir, et dans un très petit théâtre
{cing manteaux ut deux capes de ve-
slours noir, parementés de fourrure
, blanche. Ces dames s'entre-regar-
\daient avec une pointe d'inquiétu-
de, ze disant checune, à part soi,
pour çe consoler : “C'est vraiment
joli ce noir et ce blanc assemblés.”
Certainement, c’est raviss et
iseyant. Mais point trop n’en faut.

Halte-là ! Mesdames, si vous conti-
inuez, les réunions auront bientôt
lf'air de fêtes de pensionnat.

Cependant un “ensemble” tran-

! chait sur l'uniformité de ce lot : une
robe en crêpe satin noir et blanc,
jupe noire, corsage blanc à empiè-
cement noir, ceinture noire et blane
drapée «ur le côté et retombant plus

bas que la jupe. toilette accompa-
gné: de l'inévilable maneau que

lje vous ai décrit.
‘
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I'n seconde ligne viennent le bleu
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blanc ou de deux tons opposés, prête à de char-r

mantes combinaisons
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Ia variété des combinaisons est:
infinie : gris pâle avec du bleu, beige
kasha ¢t vert, marine et vert ; sans
compter les tons assemblés en ca-
maïeu : bleu pastel, bleu de Chine
et bleu marine, vert pâle, vert
amandé et vert sombre, etc.

Et puis nous arrivons aux as-;
semblages périlleux de plusieurs
tons. Sur un fond beige ou ivuire
nous hasarderons une ceinture ou
des biais : rouge vif, jaune or et

rape. rempe e—

noir ; sur un fond gris foncé le rou-
ge cerise et le noir sont agréables
à l'oeil. Enfin, sur un fond bleu
azur, des rayures or et blanc se-
ront du plus charmant effet.

Que ce jeu des colorig cat done
assionnant et plein d'agrément !
1 permet 4 cheque femme de com-
biner la toilette qui lui siéra, d'un
goût très personnnel ct d'une origi-
nalité de bon aloi.

Peirrette MARCONNET.  

 

Tom
7%

LA POSE DES DOUBLES
RIDEAUX

 

Nous désirons que l'air et la lumière

nètrent à flots dans nos apLa.te-
ments. Aussi, avons-nous supprimé les

bandeaux et canonnières. Nous mon-

tons nos doubles rideaux. (rés sim.

lement, sur tringle et anneaux. La

Pringle reste apparente: elle sera donc

jolie, en cuivre ou en bois. Les an-

neaux assortis seront assez grands
our glisser facilement, assez nom-

breux pour que le rideau ne “bâtlle”

pas par endroits. Il est une précau-
ion & prendre pour que les doubles

rideaux tombent bien: faire un dou-
ble pli à l'endroit où l’on va fixer un

anneau et planer l'anneau dans le sens

des plis perpendiculairement à la di-
rection du rideau, Coud:e enprenant
toute l'épaisseur des plis.
On pourra en outre fixer le bord

extérieur du rideau au mur avec un
petit anneau ou un clou.

—meme
 

 

   et le rouge. qui connaîtront une

grande vogue cei hiver, i

Nous les rctrouverons beancoup!
dans des robes de jersey, mi-partic

bleues, mi-partie rouges, d'ui noté i

un ensemble pratique qui peut se,

réaliser faciiement : jupe élargie de,

| quatre plis plats sur le devant, bleu

marine, corsage rouge vif rehzursé

de biais et d'un monogramme miari-|

ne ; ceinture de cuir treseé bleu et!

rouge : manteau de ratine bleu ma-|

jrine, duublé de rouge. ;

Cette garniture de biais marine.

| et rouge entrelacés pour former un

| quadriilé sur le fond heige de ce

jumper, est ben séduisante aussi.

| Et cette robe de velours rouge

sombre coupée par des inscrusta-

tions de velours marine foncé. pres-

que noir, n'est-elle pas élégante ?

Nos chapeaux mêmes s'enrichis-

    

EE

tions des élégantes

 

   
 

“LALIGNE PRINCESSE DEFINIT LELEGANCE DES ROBESDE SOIREE
Les bords inégaux, les traines, les godets sont les nouvelles adapta-

   

 

Pour la jolle débutante de la prochaine saison, voici votre choix: A gauche, cette robe en taffetas rouge-

rose 3 un corsage (rés serré avec jupe à bord inégal, plus longue en arrière et comme seule garniture une

boucle à la ceinture; au centre, cette robe en taffetas pompadour fleurt très unie a pour ornement une
sont de détails discrets, qui nous

rappellent les deux tons de la toi-

 

Une sacoche enveloppe pour l'au-

tomne en veau de couleur bege,

avec dessin en rouge dans le coin

gauche dénote le chi.

rn

——————————

CONFITURE DE GROSEILLLS

On choisit des fruits bien mûrs et
un u duvetés qu'on épluche Cette

 

   
 

confiture demande un poids égal de:

sucre et de fruits
On met les groseilles dans une bas-

sine jusqu'à ce qu'elles commencent à

s'ouvrir. On y ajoute alors Je sucre. cn

Tnissant sur le feu jusqu'à ce que le

mélange devienne ferme. On remplit

les pots anrès les avoir préalablement

chauffée ét l'on recouvre timmédinte-

ment. (On peut ajouter à la cuisson

le jus de pelites groseflles rongez qui

parfume délicteusement cette confitu-

re.)

Un Soulagementcertai
  

TRAITEMENT GRATUIT DE J0 JOURS

ra

t

r

e

2.00 la belte, sulfisante pour un

suttisant pour 10 Jours valant 7%, srra el

Rous fera parvenir sou ndresse,

Ancturs (rois Limbées et adresses
EN VENTE PABTUUT DANS

Prix

 LES MEULLEURRS PHARMACIE!

lette. Un chapeau marine s’incruste

de découprs cubistes rouges, on

bien rouge vif, se borde d’un mi-

nuscule liséré marine. Et tout cela
est très seyant.

fmmense boucle commençant a la «
et Foriginalité: à droite,

 

L'ENTRETIEN -
DES FOURRURES
 

1} est bien entendu que si vous

possédez uno fourrure précicuse, je

ne vous conscillerai pus de la net-

et de la réparer vons-même.
vaudra vous adresser su UN

ste sérieux qui preudra touts

précautions utiles pour ne pas

   

les
l'abimer.

Mails vous pouvez avelr un col de

earneul. d* Hêvre ot. de lap. uae

veste de chèvre. que vous décircriez

“arranger” pour l'ilver, économique-

ment.

Nettoyage. Fn sortant votre four-

rure de l'endroit on vous laviez ran-

| eee et solgncusement saupoudrée de

 

  
“Orange Lity' est

ment certain & tout les maux de
femmes,
sifrcté et 1à e51 absorbé par le Uiseu
melnde. LA wmeticre inutile pecus

tulée dans 1a partis congtestionnes
ost expulzée, de lb koutagrment gé.
nétal, par les vaisseaux Rauiguins et
lex nerfs eant touiflés et renforcés
in tirculation redevient normale.
Comme le traitement repose sur des

données strictement scientifiques et

agit au foyer même de la maladie,
té be peut que faire du bleu duns
tous les cas de dérangements fémi.
nina. y compris les imenstruntions

retardées où douloureuses, im leu-
corrhée, chute de ia matrice, ete.

moin de traitement. Un traitement gratuit

mvoyé CHATIS à toute femme souffraute qu

Ri,Lydis WW. Ladd, Dept.

vn roulage. |

On l'apylique & l'endrett|

naphtaline, votre premier soin scra
de la battre et de la peigner.
Votre fourrure sera étendue et

fixé sur une surface rigide: table ou
planche. Vous la saupoudrez de son
et la frottez pour que tout pénètre
bien dans l'épaisseur. EL vous re-
vommencez plusieurs fois,

Ensuite, vous frotiez aves un Jat-|
nage propre. Puis vous la sevouez et:
buttez énergiquement, pour faire dis- |
paraitre toute trace de son. i

Contre la perte des poits.—I arrive;
fréquemniens que des fourrures Com-;
me opossum d'Amérique, la cliévre,!
perdent leurs poils. C'est parce qe!
la peau se desseche et que les poils |
deviennent cussants de ce fait. De.
cousez completement les douttures, |
étendoz à plat, du côté de la peau,

que vous enduisez d'une graisse ant- |

male «huile de‘lard, par exemple‘;
Laissez un où deux jours ainsi, puis|
saupoudrez de son et serouez. Uni

ou deux pours après, essuyez avec un
lainage propre ct replacez lu dou-
blure.
Les fourrures moulllées—Elles ne’

doivent pas être séchées devant le
feu. Cela raccoriirait ln peau, Es-
suyer doucement avec un linge pro-
pre et suspendre pour laisser sécher.

Les fourrures qui sont moutilées
souvent perdent Jeurs jolls reflets.

Vous pourrez leur redonner Un peu
de brillant avec de l'essence da téré-
benthine que vous appliquercz avec

une petite éponge, passée lézèrement
dans le sens des polls. Enleves l’ex-
cts de térézenthine avee du son.

FRANÇOIEE.

La vie nous enseigne à ne mépri-

ser personne, mais qu'elle rend l'ad-

ceinture en arrière et finissant par une traine. Cette toilette réunit le chic

toilette pour le diner en satin noir dont le corsage est unl et la jupe cireulaire à

lignes inégales, la seule ornementation à cette coupe parfaite est une boucle en diamant d'une élégance ct

d'une beauté extrêmes.

 

 

Surveillez l'ouverture

d'un des plus ma-
gnifiques

SALON DE

FOURRURE
du Nord de la ville

Un superbe cadeau sera

donné à chaque client à

l’occasion de cette

ouverture

—D

330 EST, rue BEAUBI
EN

(Près St-Denis)

Tél. CRescent 2448
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L'HEREDITE ET LES BELLES DENTS
 

Ce qu'il faut faire; Ce qu'il faut

 

pre —— re

riz bien cuit doit être sec au toucher
au moment de le servir, soit au betr-
re tout simplement ou avec une sauce

oen n’est difficile à cuire comme tomate ou au cary.
riz
Ne jetez le riz bien lavé que lors-| Voici une autre manière de cuire le

que l'eau est bouiliante (ou le bouil- |TiS-

lon). Mettez du beurre dans une cass:-
Passez l'écumoire pour nu'il nejrole émaillée; laissez-le foudre un

s'attache pas. Dix-huit à dix-neuf |peu et jetez le riz. Tournez avec une
minutes” de cuisson doivent sufiire.; cuiller de bois. Le beurre va boullir:
Le grand art consiste à ne mettre |le riz sera bientôt cuit. Quand ü ra

que ce qu'il faut d'eau pour que lej jaune clair et bien gonflé, servez-le

riz l'absorbe et se gonile à point. Le ranidement.

—

IMPERIAL SILKS & WOOLLENS
419 RUE SAINTE-CATHERINE EST

Près Saint-Denis

VENTE des AUBAINES

POUR LUNDI SEULEMENT
VELOURS DE S0ik

Très belle qualité de velours an-

glais fini chiffon, dans les plus
nouvelles teintes pour l'autoinne
ct l'hiver. Réz. 1.59 En vente a

_ Cuisson du riz
 

 

 

 

 

  
    

noir seulement. 36 pouces d> largeur.

En vente, lundi, pour

 

ROBESDE CHAMBRE POUR DAMES
Nouvel assortiment de nouveaux modèles dans 2.95

 

  
  

    

les derniers dessins et patrons, en édredon,
garnies de magnifique satin au collet et aux
poignets Régulier 5.80. Trés spécial pour
undi à . eee    
 

CREPE PLAT
40 pouces de largeur. Nous venons de recevoir un
nouvel assortiment de très bonne qualité, dans toutes
les nouvelles nuances demandées y compris le noir,
Valeur extraordinaire. Rég. 2.00. En vente à

 

 

 

gants |pour les voyages, dans les

teintes lex plus désitées pour
soirée. Gros assortiment de
patrons nnis où imprimés
Spécialement réduit pour
cette vente,

40 pouces de largeur. Matériel pare laine pour 98Cc

qués pour cet événement &......................

1.95
ver pour dames; dans les plus nouvelles couleurs
désirées. Rég. $3.50. Prix spécial, la verge...........

plus complet assortiment de

|

la plus populaire pour l'hiver
bas de sole, sole et laine

|

et l'automne, spécialement

deles avec poignets unis ou
de fantaisie, tous spéciale-

1.29

robes d'automne et d'hiver dans les patrons les
plus fashlonables. Rég. 2.00. Spécialement mar-

54 pouces de largeur, drap à manteaux pure laine.
très populaire pour les manteaux d'automne et d'hi-

1BAS ET GANTS VELOURS
Nous avons le meilleur et le

|

TRANSPARENT.—La qualité

et cahhemire, aussi
dans les plus nouveaux mo-

ment réduits durant cette
vente.

 

Commandes postales soigneusement remplies

IMPERIAL SILKS & WOOLLENS
419 RUE SAINTE-CATHERINE EST

HArbour 0678 Prés Saint-Denis  
 

Une mauvaise dentition ne vient pas de Ihérédite,
mais de la négligence et d’un mauvais régime

; Ne pas chercher dans l'hérédité la cause qui donnera à votre bébé
des dents bonnes ou mauvaises. Que la mère surveille son alimentation
et celle de son enfant avant el après la naissance de celui-ci, les dents
qui succederont aux dents de lait seront saines et de belle apparence.

LES BONNES DENTS SONT INDISPENSABLES
LA SANTE ET AU BONHEUR

La cause principale qui
ocessionne la carie, c'est la
négiigence qu’apportent bien
souvent les parents et I'en-
vironnement dc enfant a
veiller & ce que celui-ci con-
serve ses dents de lait en
parfait état.
Pour avoir négligé sa den-

tition durant cette période,
il s’ensuivra  malheureuse-
ment que l'enfant payera les
conséquences du manque de
soin durant son adolescence
et jusque très en avant dans
l’âge mûr. Pour bien faire,
un examen médical s’impo-
serait à cette période de la
vie.

UNE ERREUR
Une errcur grossiére et

très répandue veut que si
les dents sont mauvaises, la
cause est due à l'hérédité, il
s’ensuit donc que parce les
parents ont de mauvaises
dents les enfants seront éga-
lement affectés du même
mal, erreur et mensonge
‘d’après la science. Une au-
tre erreur également trop
répandue, c’ist en raison de
la malpropreté de ces der-

jnières et de la méconnais-
sance de la brosse à dents.
,Erreur encore, pur raison-
|sonnement du mercanti qui
veut placer sa marchandise,
Les raisons du mal de dents

 

 

 

 

Le Dr Victor H. PLEASER. de Vienne,
ont des causes plus profonde qui conteste l'influence de l’hérédite
que tout cela.

LES DENTS DE LAIT

dans la formation des dents chezl'enfant.

la dentition de l'enfant parfaite si
l'enfant «st nourri au lait maternel,

Les facteurs qui affectent la|ce lait possède tous les élements mi-

lvin de piaîne”.

|i
| croissance datent d'avant la nais-
sance puisque les dents de lait com-
,mencent leur croissance 15 semai-
!nes déjà avant la venue au monde
de l'enfant, c’est pour cette impor-
tante raison que la mère doit sur-
veilier son alimentation, lez aliments
convenant à la mère sont, principa-
lement durant le temps qui précède
(la naissance, le lait, les céréales et
‘lérumes de toute nature qui con-
‘tiennent des phosphates toujours
I nécessaires à la formation des dents.
!La viande et les mets trop épicé:
ldoivent être formellement prescrits
ida régime de la mère. La bouche
de celle-ci doit également être tenue
en parfaite condition et l'usage de
la gomme complètement prohibé.

Lorsque l'enfant naîtra, la mère
jaure de grande chance à conserver

rt

| Comment nettoyer
des cadres dorés

 

 

| Lorsqu'on doit netfoyer des cadres
[darés, il y à toujours à craindre d'en-
lever ia dorure, qui n'est erdinaire-
ment fixée qu'au moyen de gémme
ou de dextrine. I! faut d'abord
épousseter les cadres et essuyer lé-
gérement les parties salles. On pré-
‘pare un mélange de deux ou trois
; blancs d'oeufs bien battus, mais non
en neige, avec à peu prés une once
d'eau de Javel, ct, avec une petite
brosse douce trempée dans ce liqui-
de, on frotte trés légérement les
cadres à nettoyer. Cette opération
peut, selon les besoïhs, être renou-
velée plusieurs fois sans danger.
Quand les cadres dorés ne sont pas

trop salls, on peut se contenter de
les nettoyer à l'aide d'une éponge
fine trempée dans une eau de savon
blanc trés légère.

Pourquoi on donne le nom!
! de “fine champagne” aux |

meilleures eaux-de-vie
de Charentes

 

 

Le vieux champagne signifiait:
platne, terrain plat, sans bois, et
l'appellation de fine champagne don-
née aux meilleures eau-de-vie de

! Cognac, vient de ce que les vins qui
servent à les fabriquer sont récoltés
dans les plaines ct non sur les cô-
traux, Fine champagne est une
abréviation de “fine eau-de-vie de

  

néraux nécessaires à la furmation
des os et des dents, la nourriture
artificielle ne remnlacora jamais
sous aucune de ses formes le lait
maternel.
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Conseils pour la cuisine

 

 

Le manque de système est l'ennemi
de l'économie et ln ménagéro qui en
manque ne verra guère grossir sun

compte de banque.
Chose étrange, le boeuf peut s3

garder des mois si on l'immerge dans
du lait sûr. L'acide lactique détruit
les germes de la putréfaction.
Pour empêcher le fromage de moi-

sir, on l'envcioppe d'un linge qui a
èté trempé dans du vinaigre et qu'on
n tordu aussi sec que possible. Puis
on le garde dans un endroit frais.

Une cuillerée à thé d'alun en pou-
dre mélangé avec du poli à poéle
ordinaire donnera un beau lustre une
fois poli, et cels exempte la moitié
de l'ouvrage.

Avant de mettre du lait dans la
casserole, on fait rapidement bouillir
quelques cuillerées d'eau (juste asses
pour couvrir le fond) et le feu le plus
ardent ne le fera pas brûler.

Pour couper le pain chaud aussi
facilement que le pain froid, il suffit
de faire chauffer un peu le couteau.
On dit que si on mange du persil

avec de l'oignon où de la salade,
l'odeur de l'oignon n'affecte pas
l'haleine.

Les rideaux de dentelle usés, cou-
pés en carrés, fout des bons llnges
de vaisselle pratiques.

St Irs bouchons sont trop gros
ipour les boutellles on les fait trem-
per dans l'eau chaude. Ils entrent
alors aisément dans ie goulot et ne
laissent pas passer l'air,

La chaux vive absorbe l'humidité;
il est donc sage de garder une as-
siette de fer-blanc de cette poudre
dans tous les coins et armoires hu-
mides., On jette et reneuvelle la
chaux de temps à autre, car ells
perd son effet, naturellement.

Dans les localités où l'eau est

chaulée on aarde une écullle d'hutre
dans les thézeres pour recevoir les
dépôts de chaux.
Les vertes servant au Init se la-

vent à l'eau froide. L'eau chaude
peut voiler le cristal pour toujours.

Ne mettez jamais trop de beurre
duns le gâteau. I! est preferable d'en

mettre moins que ne le veut In re-
cette, et de cettr façon on atra moins
de gâteaux manqués, 

1

Hier et

Aujourd’hui...
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Uu exploit remarquable d’un
Gaucho de la République Argentine
    2

 

M. Pedro Mariano, l'As des Gau-
ghioe tine, monté sur son célébre

à Buenos-Ayres”, est le mai-
tre des éleveurs des pampas de la Ré-

bligue Argentine. Ses exploits hip-
ues ne se comptent plus.

Gauchos, qui gurdent les trou-
dans les solitudes de la pam-

argentine, se flattent d'être les
premiers cavaliers du monde. Ils as-
surent que les cow-boys les plus ré-
putés ne sauraient en ricn leur être
eomparés.
Nous ne nous € rons pas de

trancher la question. Toujours est-il
que les Gauchos sont de merveilleux
Cavaliers, ainsi quon en a eu une
preuve de plus la semaine dernière.

A—————ee

Le cinéma social

 

 

Verrons-nous à l'ecran des films

sociaux, comme nous vimes sur la

scène des pièces de théâtre à these?

C'est probable. Les Américains qu?

cherchent à rénover le ciné et qui

se rendent compte que la concur-

rence allemande est suscept.ble un

jour de leur causer un sérieux pre-

judice, n'hésitent pas à aborder,

Maintenant certains sujets délicats.

C'est ainst qu'un de leurs metieurs

en scène Rupert Hughes vient de

terminer un film consacré au divorce

aux Etats-Unis. Il s'élève contre la-

coutume américaine de divorcer qui

désunit bon an mal an une moyenne :

de 150,000 couples. Les ligues qui

luttent contre le divorce attendent

beaucoup du film et ont amorcé unc

campagne de presse. On ne peut nier

l'influence du ciné sur les moeurs.

mais nous nous méfions un peu de

ces films sociaux qui ne réussiront

peut-être qu'à ennuyer le public, s'ils

ne sont pas réalisés avec le maximum

de doigté.

CHEZ LE DOCTEUR

 

 

Jedocteur. — Qu'est-ce que vous
comme profession

‘ Le patient. — Chauffeur d'auto.

Le docteur, — C'est bien ça! Vous

avez des troubles de la cireulstion!...

   
   

    
  
    

  

DIRECTEURS DE
FUNERAILLES

Assurance funéraire

Salons mortuaires

Service d’ambulances

Un “haciendero” — fermier — des
environs de Port-Madryn, avait, en
effet, organisé une course entre les

Gauchos de la contrée. Il s'agissait de
franctar 800 milles à travers la Pam-

re
Les concurrents prirent le départ à

six heures du matin, d’une cabane de
berger isolée dans la plaine argentine.
ils étaient quarante-de'x.

Ce fut Pedro Mariano qui gagna
1 uve aprés avoir franchi les 800

en six jours et demi, et cela
dans un pays à peu près sans routes.
Et lon nie sait ce que l'on doit ad-
mirer le plus, de l'endurance de l'hom-
me ou de celle de sa monture.
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IL NY A PLUS

D'ENFANTS!
Pour un boxeur bien né, la

valeur n'attend pas le nombre
des années! C'est su et re-su!

Il ny a pas à se tromper,
puisque les journaux de Chica-
zo annoncent gravement qu'un
match vient d'avoir lieu entre
les deux plus jeunes boxeurs da
monde, lesqueis( natarcilement,

sont Américains, ainsi que vous
l'aviez deviné.
Ces deux étoiles du ring sont

figés respectivement de trois

ans et quatre mois et de qua-

tre ans et un mois,
Après un combat de trois

rondes qui, paraît-il, fut par-
fattement correct, Jimmy Sul-
livan — celu} de trois ans et
quatre mois! — a mis knock-
ont, par un crochet du droit,
son adversaire, Sam Laston!

Il paraît que le match fut
sensationnel!

Il est vral qu'sox Etats-Unis,
tout est sensationnel!
On ne nous dit pas si les

nourrices — nous voulons dire
les soigneurs des deux espoirs
du ring — furent à la hauteur
de Ia situation!

 

   
TROIS REINES

EN AVION!

(Bpécial au ‘Petit Journal")

New-York. 9. — Trois reines vien-

nént de voyager en avion, de New-

York à Los-Angeles. Trois reines que

l'on & installées à bord de l'aéroplane

du service postal américain avec

toute une “suite d'appartements” et
13 domestiques pour chacune.
Quel est done cet aérobus monstre?

Ah! nous avions omis de vous dire
qu'il s'agit de trois reines. d’abeilles,
et que la cargaison n'a pas été trop

volumineuse.
C'est égal, quelle victoire sur l'être

allé, que de l'obliger à utiliser les
mécaniques volantes de l'homme, lcs-
quelles sont, à la vérité, bien plus 

Siège Social :

1420 Notre-Dame Ouest
Tél YOrk 1511

 
  
    rapides que toute autre chose vi-

( vantel.…
| L'histoire ne dit pas quelle tete a
dû faire l'employé trop curieux qui

se risque à défaire le colis pour voir

ice qu'il contenait!

MIEUX QUE
PAOVONURMI!

Les journaux de Londres
rappellent que les performan-
ces de Nurmi, qui se prépare
déjà au Marathon Olympique
de 19032 à Los-Angeles, furent
dépassées, I y à de longues an-
nées, par un Anglais, W.
George.

Celui-ci, qui fat le prédé-
cesseur du célèbre Schrubb,
couralt aussi vite le mille que
les plus longues distances. En
1887, #1 avait fait 4 min. 13”
7-10 an mille. Il passa ensuite
professionnel et, contrôlé offi-
clellement, courut 12 miltez en
59 min. 29”, de sorte que Geor-
ge avait, dans ce laps de temps,
déjà fait mieux que Nurmi.
L'on calcule que dans les 31
secondes qui manquent pour
arriver à l'heure, #1 pouvait
parcourir 500 pieds de plus.
Mais à l'époque on ne s'inté-

tessait guère au record de

Pheure… et puis W. George

était professionnel Quelle ma-    
NOUVEAU RICHE

Le valet de chambre. — Monsieur a

sonné?

Le maitre de maison. -- Oul, as-

seyez-vous là et écoutez les aventurer

de chasse de Monsieur Deadbean.

pendant que je m'en vais dormir.

 

DECOUVIRRTE UN|UNE
PEU RARE!

1

 

Monsieur le professeur Winnifred

Cullls, “savant anglais, à découvert
que le son de la cloche excite 128 pa-

pilles de l'estomac, et que son emploi

pour annoncer les repas est à recom-

mander. I! a disserté pendant des
heures pour expliquer quelques sub-
tiles expériences faites sur des chiens

de cuurse, d'où |] résultait que ces

derniers se mettaient à sécréter des

sucs gastriques par sympathie pour

le son de l'instrument de cuivre. .

Bien entendu que ces lévriers ne

s'occupaient pas de ceux qui avaient

parlé sur leurs chances!

Voilà sans doute pourquoi les

boxeurs, dans l'arène, échangent for-

ce “marrons”, force coups sur la bi-

nette du voisin pour un morceau de

pain, pour presque rien, dès que Té-
sonne l'appel de la ronda! 
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Un remède efficace
contre les verrues
 

Il existe, pour faire disparaître les
verrues, plusieurs méihodes certale

‘nes, que lon peut appliquer sote
|même, d'autres pour lesquelles il faut
|s'adresser à un médecin, voire m&me
à un spécialiste.

Ie moyen le plus simple, le plus
efficace, consiste à cautériser soi-
méme la verrue, &vec un peu d'acide
nitrique pur. Voici comment il faut
opérer, si l'on veut éviter les escar-
res et les brûlures. On découpe, dans
un petit carré de diachylon. un trou
rond de la taille de la verre; on
colle ce diachyion sur ia peau, de
façon à ce que l'orifice réponde
exactement à la verrue, et que la
peau voisine soit bien préservée; on
dépose alors une goutte d'acide ni-

trique, à l'extrémité d'une allumette,
et l’on en touche la verrue; cette
cautérisation peut être répétée de
temps en temps. jusqu'à ce que le
résultat soit obtenu.

On peut aussi, mais c'est une mé-
thode plus longue et moins sûre,

cautériser [a verrue 4 l'aide d'un
crayon au nitrate d'argent.

Les autres méthodes réclament
l'aide du médecin: brûlure au ther
mocautère, ou du spécialiste: élec-
tropuncture.

Si les verrues sont nombreuses, il
faut s'adresser à Is radiothérapie; on
protège la peau saine à l'aide d'une
lame de plomb, percée de trous au
niveau des verrues, et l'on fait plu-
sieurs séances de radiothérapie.

S'il s'agit d'une verrue pédiculée,
11 suffit d'en Her solidement la base
avec un crin de Florence pour voir
la petite tumeur se flétrir et dispa-

| raitre en quelques jours.

 
 

   
  
  

  

  

  

   

  
  

  

  
  
  

   

  

 

  
  

 

  

  
  

  

  
  

 

   

          

  

 

   
   

     

  
   
     
      

      

   

  
  
   

  

manger un bon repas abondant

d'aucune douleur où de malaise

la digestion.

chronique et en a enfin trouvé

Reins et le Foie. 
 

Quel plaisir c'es que de pouvoir s'asssoir et

Ce plaisir est encore plus grand pour celui qui,

pendant des années, a été sujet à l'indigestion

faisant usage des Pilules du Dr. Chase pour les

L'indigestion chronique résulee généralement du

foie engourdi et de la constipation des Intestins.

Les Pilules du Dr. Chase

Maintenant, Je Puis Manger
Mes Repas Avec Plaisir

Naturellement, le mal de côte s’en fuit ainsi que
l'irritabilicé et le
l'excès de bile.

II est si facile

sans avoir crainte

dans le procès de

vous devenez un

le soulagement en

Pourles reins et le foie

lopper que presque même avant que vous le sachiez

Mais quel soulagement lorsque vous entender

ler des Pilules du Dr. Chase pour les Reins ot

Foie et les mettez à l'épreuve. Dans un jour ou

deux vous vous sentez bien et vous réalisez bientôr

que vous avez découvert le régulateur le plus

effectif pour lo foie, les reins et les intestins,

  

  
  

découragement et en plusieurs cas

de Laisser cocte condition se déve-

“dyspeptique”.
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| LE DIMANCHEHUMORISTIQUE
LE SENS DES PROPORTIONS

Un monsieur faisait, depuis longtemps. ls cour à une belle insensible. I

s'était montré tour à tour tendre, entreprenant, spirituel, décoursgé.

—Ah! Mademoise.le, si vous le vouliez. ma fortune est à vos pieds!

~—Mais, observa la jeune fille très moderne, qui connaît le prix des bas

de sofa et des torpédos. je la connais votre fortune; elle n'est pas bien grands.

—Vos pieds non plus, ue sont pas bien grands, Mademoiselle! Ils sont
même tout petits. «

 

 

 

 

 

SHAW ET LA MIGRAINE

 

Ia pitoyable exrédition du général Nobile a fait de nouveau se tourner

tous les regards vers le Pôle que Fradjof Nansen avait approché dès 1805.

A propos de Nansen, l'humoriste anglais Bernard Shaw alme à conter

Que le jour où il fut présenté au célèbre explorateur, il lui demanda tout &

coup:
ne souffrez-vous plus des terribles épreuves que vous avez subles sous

les rudes latitudes septentrionales?
—Oui, répondit Nansen: je souffre souvent des plus épouvantables mi-

graines qui soient. |
—Avez-vous jamais tenté de découvrir un remède à la migraine?

Ma foi... pon!
—Eh bien. monsieur, répartit Shaw, voilà certes Ia chose la plus stupé-

fiante que j'aie jamais entendue, Vous avez passé votre vie à découvrir le

Pôle Nord dont pas un mcrtel ne se fiche comme d'une guigne, et vous n'a-

vez famais essayé de trouver, pour la migraine, un remède qué toute l'huma-

nité réclame à cor et à cri!
 

LE VIN INCONNU
 

Raoul Ponchen prenait part. ii y a queique temps. à un diner entre ca-

marades. Diner soigné. menu con‘ortable dans un petit restaurant fameux

pour sa bonne chère. On parie gastronomie. On célèbre les grands crus.

—Je crois bien que je les connais tous. dit notre poète.

Et de faire le pari de reconnaître n'importe quel vin les yeux bandés, au

seul goût. au seul arome.
Pari tenu.
—Ca, Chambertin! ¢a, Moulin-a-Vent! ca. Châteauneuf-du-Pape! ça…

ete, etc.
Cependant, Ponchon saisit un verre qu'on lui tend, doit, claque a langue.

ée gargarise... et avoue. stupéfait!
——Diable! Je ne connais pas!
C'était de l'eau.

LA VRAIE PREUVE

Dans un restaurant. près de la gare Windsor. Porteur d'un bol de bouillon,

un garçon s'avance vers un client assis tout seul derrière une petite table

—Remportez-le, il n'est pas assez chaud, s'écrie le monsieur, avant même

que le bol ait pris place sur ls nappe.

* Quelques minutes plus tard, le garçon est de retour avec un second bol

de bouillon. ; ;

—Pas assez chaud, crie le monsieur. du plus loin qu'il l'apezçoit.

Un troisième bol n'obtient pas plus de succès. Mais le garçon n'y tient

—Mais enfin. monsieur” comment savez-vous qu'il n'est pas assez chaud.

vous ne l'avez goûté?
—Tant avoor doigt trempera dedans. répond le client froidement..

c'est qu'il ne sera pas assez chaud.
    —————— — rerer rer nu

 

  

  

  

  En face de l'ai

versité, plus bas

     que S.-Catherine

  

  

 

LE FRANCO-ANERICAIN
me SNOTEZ L'EDIFICE ET L'ADRESSE 
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LA FLAPPER
=)   

—I y a toujours intérêt de se
promener au bras d'un oncle riche:

 

Le comble de la coquetterie
 

—Ma femme est d'une coquetterie!
aussi je ne l'amênerais jamais au Pôle
Nord ai j'y allais: elle Tait son
temps à se regarder dans une glace.

AU MARCHE

La petite dame (à la marchande» —
Vos deufs sont trop petits. Vous les
enlevez trop vite aux poules!

 

 

MOT DENFANT

Maman. — Mais. Lill, les cogs ne
pondent pas: il n'y a que les poules
qui donnent des oeufs.

Lill. — Alors, pourquol demandes-
tu toujours des oeufs la “coque”.

  
UN MALIN

Berthe. — Mon époux m'a pris pour
ma fortune!
Laure. — Alors, il n'est pas si bête
que je crovais! |

TOTO FAIT DE L'ESPRIT

. L'instituteur. — Toto, vous êtes un
âne. et je vais vous rayer du tableau !
d'honneur.
Toto. — Alors, monsieur, si vous

rayez, je serai un zèbre. H

LOGIQUE DE POCHARD

—Un cru.c'est du vin. Une crue,

 

 

 

 

‘icest de læau. Donc, l'eau est le fé-
minin du vin.
Par conséquent, lorsqu'un marchand

, {de vin mouille sa marchandise, crla
i devrait s'appeler un mariage et mon
un baptéme.

FAUTE DE S'ENTENDRE

Deux monsieurs se disputent. et en
; |sont aux gros mots,

—Voleur! Fripouille!
—Répétez-le donc?
—Canaille! Escroc!
—Ah bon! J'avais compris autre

chose!

ET ENCORE ÇA!
ee

Monsieur (furibond). — Vous êtes
un banquier yvéreux. Vous m’avez in-.
dignement trompé, vous m'avez mis

ans
Le banquier (après avoir sonné son

domestique». — Joseph, mettez mon- |
sieur dehors, ça le changera!    ON ENTEND DIRE SOUVENT

—Moi, vous savez, je n'ai pas peur de me faire enlever
mes dents; mais pour celte racine, c'est different, on ne
la voit pas.

Eh bien! si vous na la voyez pas, les rayons X, par un
procédé photographique, nous la font voir cette racine, ou
cette dent incluse. }

LE TOUT SE FAIT SANS DOULEUR ET A LA |
PORTEE DE TOUTES LES BOURSES. |

D GASPARD FAUTEUX
Téléphone — HArbour 4727

Le “Franco-Américain”, 1242 St-Denis, Montréal
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l'Avez-vous des Prescrip-
tions à faire remplir ?

Appelez HArbour 2628

NOUS IRONS LEX CHERCHER
Files weronl remplies par un

PHARMACIEN
ares

LES DROGUES
prescrites et à un

PRIX RAISONNABLE
— LA —

Pharmacie Elie
3633 RUE ST-DENIS

(Colon CHERRIER)

HArbour 2623

LA PHARMACIE OU L'ON NE
FAI? QUE DES PRESCRIPTIONS  

—————

 

8
| ph me. On lui répond. inva: igblement,
quand il deman
—Oul,

i d'énervement oe

|

|
| it, le meflleur moment pour la récol-
:te_des pommes?

[an pommier a le dos tournée!. ..
1
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POUR LIRE EN TRAMWAY
 
 

      
UNE HISTOIRE VRAIE
 

Les Ecomwus passent en Angleterre pour ne pas. comme on dit, “attacher
leurschiens avec des saucisses”, tout en étant scrupuleusement honnêtes en
at

On raconte à ce sujet l'anecdote suivante:
Dans un tramway d'Aberdeen monte un vieux Highlander avec un gar-

çonne
Le bonhomme paie une place entiére et une demi-place jusqu'au termi-

nus.
te —Ce jeune enfant n'a donc pas encore douze ans? interroge le conduc-

ur.
-——Non, répond le voyageur.
Le conducteur s'éloigne, le Highlander tire sa montre et, pendant quel-

ques minutes, la contemple attentivement, les sourells froncés.
Tout à coup, il pousse un “Ah!” sonore, remet ls montre dans son gous-

et et appelle le conducteur.
—Qu'est-ce qu'il y a? demande celul-cf.
—Payez-vous, répond le monlagnard en lui tendant une pièce de mon-

male1on petit-glls vient d'avoir douze ans, à! puie le plein prix pour sa place
à pa ici, .

UN “BADLUCKY"”

—Tu es blessé! Que t'est-il arrivé?
—Ben void, en me baladant je trouve un fer & cheval. Un bon porte-

bonheur, me dis-je. Je rentre chez moi et je grimpe sur une échelle pour ie
pendre au mur.…

—Alors?
-—Alors... c'est l'échelle qui ne me porta pas bonheur!

 

DIVERTISSEMENT PHILOSOPHIQUE

lére amie. — Dis-moi, pourquoi les femines qui ont bon cocur sont-elles
comparables au lierre?

2e amie. — Je sais. Parce que plus les ruines sont profondes, plus e:les
s'attachent.…

lére amie. — Très bien. Et toi. dis-moi, sais-tu pourquoi les mauvaises
femmes sont aussi comme le lierre?
3ème amie. — Oui, oui, parce que plus étroitement elles s'attachent, plus

profondes sont les ruines!

—emmae

 

 

C'EST LA FEMME QUI ACHETE
La couleur de Ia carros- *
serie ira trés bien avec
votre manteau, Madame.
Et les sieges sont doublés

en velours mauve !   

 

 
 
 

  ee er

UNE VOIX FLUETTE IL SE CROYAIT OBLIGE!
—_— ———

Il s'agit d'un brave homme qui 8! Le malade — non fumeur -- au
longtemps souffert de la gorge et eN|rnédecin, qui, au cours de sa dernière

gardé une qui trompe dans le télé- | visite lui donna l'avertissement: Rien
0! > qu'un cigare, un seul!

e un numéro: —Hé bien. docteur, si ce n'était ce
, mademoiselle! 1 R A

Ti prévient, quelquefois avec un peu mand t cigare, je serais tout à fait rés

 

 

L'HOMME PRESSE
—Je ne suis pas nne demoiselle!.
Et l'employé répond:
Pardon, madame!  

 

|
(

| Elle ‘entrant à l'improviste dans le
EN CLASSE bureau de son époux.et après avoir

fre un regard sur un livre qui se
ronvait sur la table). — Ah, le mé-
chant! Je t'ai menacé hier de retour-
ner chez ma mère et voilà déjà le code
sur son bureau, ouvert au chapitre:
Séparation!

Iinstittteur, -- Quel est, mon pe-

 

 L'élève—C’est quand le propriétaire
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          2 bien Rend

PROTEGEZ-VOUS contre les ACCIDENTS !
Sm

igus riot ot eneivigensvaton Parigtpins mesgrnen, Yishun, Montrat, Datsiague
LA PARFUMERI ORIENTALES + san RUE WTSONLPLL QU'EN
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Croyez-vous cette méthode d'entrainement efficace? Il s'agit, pour les étudiants de l'Université Temple,

de bien suivre les danses rythmiques et de gymnastique harmonique dirigée par une main de fer dans un gant

de velours, par Mlle Anne Compton, que l'on voit à droite de notre document.
Ces athlètes universitatres font, partie de l'équipe de basketball de l'Université Temple. L'équipe de hockey

LA METHODE LA PLUS MODERNE DE S'ENTRAINER
RIT

est pratiquement composée des mêmes joueurs.
“L'art moderne s’introduit dans le sport américain, déclare Mile Compton, et j'exige de mes neuf discipies

Ja grâce du sourire accompagnant celle des mouvements.” La plupart l'écoute, voyez-vous? pour le sourire, quant

À la grâce.

Pr rg 

LE ROI DES GRIMPEURS

Un sport qui n'est pas a la
portée de tout le monde
 

Grimper est, si l'on peut dire, un

sport national américain. C'est aux

Etats-Unis que sont construites les

plus hautes maisons: Jes gratte-ciel

Pour les édifier. 11 faut être de:

ouvriers qui ne soient pas sujets au

vertige et ne craignent pas de s'a-

venturer, à 400 ou 500 pleds dans ir:

airs, À l'extrémité d'une poutre d'a-

tier branlante.
C'est également aux Ftats-Unis ot

au Canada que poussent les arbres
les plus hauts de notre planète, les
faineux et majestueux “sequoias” de
Ja Californie, que les Américains &p-
pellent les “red trees”, les arbres rou-
ges, à cause de la couleur de leur
bois.
Ce sont des conifères, dont certains

atteignent 400 pieds de hauteur, Leur

bois est à peu près imputrescible, et

leur tronc pousse vers le ciel sa tige

presque complètement verticale.

L'on conçoit que ces arbres soient

appréciés, et abattus. Ils le sont à un

te! point que les gouvernements amé-

ricoin et can-dien ont dû en régle-

menter J'abattage.
Ce n'est point de cela qu'il s'agit

  

 

 

 

   

   
L: moné+ entier reconnait Aspirine comme un antidote eftiemno

 

contze la doulm Mais, il est tout aussé tinportuns de savoir qu'il n'y

a qu'une Axpirine véritable, ie nom de Bayer rst sur chaque piluie et

sur la Loite. 81 le nom de Naver apparait, c'est de La vériable: sinon,

ele te Test pas! On chaxet les Moux de tête par l’Asdrine, I en est

de meme des rhumes et des souffrarees qu'ils comporte it: cie soulage

mime ln névralrie, la néphrite et ie rhumatisme, Achetez de l'Asphrine

- À n'importe quelle pharmacie avec directions approuvés.

Les médecins prescrivent l'Aspirine ;

elle n’affecte PAS le coeur
Annirine est la marque de fabrique trorepiatrée ay Canada) synonyme de Fabrica-

tlon Bayer, ft est bien connu que le mot Axpirine signifie fabrication Bayer, mais

pear retire le pullie en gatde contre lew SRE, les tabletles seront étampées
er,

de leur marque de fabrique, is “Crals Bay

 

TOUTE MEDAILLE A
SES PETITS REVERS

CELLE DE LA BOXE N’EN EST PAS EXEMPTE, — LES
DEBUTS DU BOXEUR ITALIEN FIDEL LA BARBA,

ETUDIANT EN DROIT DE L'UNIVERSITE STAN-

FORD. — DEUX JEUNES ETUDIANTES AMERICAI-

NES VOIENT, DANS LA BOXE, LEUR VOCATION...

 

 

 

VOUS N'ECRIREZ
PLUS, VOUS AUSSI !

(Bpéctal su ‘Petit Journal”;

Londres, 10. -- L'ama!:ur Ath-
Ietic Association vient d'inter-
dire formeilemont aux athlètes
britanniques d'écrire des articles
ou des comptes rendus dans les

Journaux, revues, eic., Elle a l'tn-
tention de proposer cette inter-
diction à la Fédération Interna-
tionale.

Vous vous souvenez de Fidel Ta,
Barba?... De ce charmant jouven-
ceau italien dont l'histoire ressemble
a un conte extrait d'un livre de mo-
rale. Il était dans la misére. Ba mére
n'avait rien à donner à manger à ses
petits frères et souers, et La Barba
se tordait les mains de désespoir en
songeant à l'avenir, quand...

uand l’enchanteur vint sous les
traits de Harry Blake, gérant du Los
Angeles Boxing Club, qui enseigna au
petit à boxer, l'entraina, et le condui-
sit aux Jeux Olympiques de Paris, où
ie jeune homme enleva le teurnei
mondial amateurs en 1924. Puis il de-
vint professionnel. TI fit une fortune,
une trés grosse fortune. II acheta une
belle maison à sa mère, Il fit donner
une instruction fort soignée à la lon-
gue suite d'enfants qui étaient ses ca-

Seuls. fidécida à tus beco. écida de ne plus boxer. ;
| Voilà! Son ambition est de devenir] JC fort de faire couler pas mal

avocat. Il aurait gagné de bien plus! d'encre aux Etats-Unis et en

grosses sommes en continuant. ËI ai° France, où nombreux sont les

estimé que l'art pugilistique n'est pas) athlètes en activité qui sont en

une carrière pour un homme désireux} même temps journalistes.
e et son curveau, et il

 

Voilà une proposition qui ris-

d'élever son

 

 

 

 

ici, mais tout simplement des lurs-
bermen, des bûcheruns chargés d'a-
battre les grands grimpeuss.

Ces lumbermen sont d'extraordi-
naires grimpeurs.

Comme bien on le pense, les “red
trees”, a cause de leur grandeur, ne
peuvent être coupés au ras du sol. Iis
se briseraient en s'abattant.

On les divise en trois ou quatre
tronçons de 75 à 80 pieds chacun.
Conçoit-on la position du bûche-

ron qui, perché à 250 pieds du sol
doit couper l'arbre au-dessus de lui,
et se garer do sa chute?

A cette hauteur les “red trees” ont
encore un diamètre atteignant par-
fois trois pieds! Le bücheron, armé
d'une simple scie et accroché au B!-

gantesque végétal par une sangie de
euir, doit savoir de quel côté s'abat-
tra l'énorme fût; s'il se trompe, c'es.

la mort pour lui. Mais il se tromp-

rarement.

Pour illustrer Ihabileté et le sang-
froid des “lumbermen”, citons, d'a-

près les journaux de Puget-Sound.

dans l'Etat de Washington, l'exploit

accompli récemment par le roi des

grimpeurs, James Garnett, qui est

actuellement contremaitre dans unc
entreprise d'abatage

 

VOUS NE POUVEZ
pas avoir satisfaction

sous tous rapports

ailleurs—Essayez une

Maison connue dans

toute la province

VOYEZ

GE LAFORCE
& CIE, LIMITEE

  
Mile LORETTA BRABHAM, |

18 ans, contortionniste-boxeuse-étu-
diante, la terreur dc ses compagnes.

est maintenant étudiant à l'Université
de Stanford. Il aurait pu faire du ci-
néma. Non. Il veut être avocat, et il el
sera, après avoirvaincu Bud Taylor. ! QUI GARANTISSENT

aeËt onees que dites-vous de
eux jeunes foiles qui aspiren eve- ce "Hl a de pl

air boxeuses?... une d'eiles, Mi Si as hf le plus nouveau, de

Claire Pinlozik. n'a que 16 ans. Sou! » c et ce qul fait
visuge nest pas encore abimé par les rage dans les centres
coups. Souhaitons de tout coeur que
les parents -— qui sont de très grands | universels de la
coupables dans l'affaire — compren- Mode.

à temps que leur devoir est!
pêcher cette morstruosité. Des!

Les plus grands Tailleurs

à la Malin da Canada 
    

 

 

d
vuimes boxeuses?... Nous avons déjà |

, notamment en Allemagne, en An--

Ayant une très grosse clientele

dans toutes les villes et cam-

Fagnes, M. Chan. Laforce de-

mandr à tous ceux qui ne peu-

vent venir le voir à Montres

de Ini écrire et M fui fera plai-

sir d'envoyer par malle sur de-

  

victerre. à New-York, de pitoyables.
stentatives pour organiser des matelu
‘entre de soi-dæant chompisnnes.

cetacle ridicule et aptisportif au
} ible que cciul de 0% femmes se
appant la poitrine et la figme à

coups redoublés. sans méthode et sans

 

   
  

science, Et mème en auraient-clles où. mande son catalogue de Mode.
- de la methode et de la science. gu,

JAMES GARNETT, le rol des je devoût de tout être au cerveau sain
nurnit été le même devant le rinafé-

: Put j fix t guère plus.- - . ‘autre jeune e n’est guère plus
James Garnett a réussi à grimper |anço, Miss Loretla Brabham n'a que

SPECIAL SERGE

A 155 pleds de hauteur, & scler Ia tige

|

dix-huit ans. Eile est donc egaluneit BLEUE
d'un grand “red tree” et A redescen- nneure. Il parait qu'elle, es ter-

dre. le tout en vingt-sept minut:s|reur de ses COMpPAFILIES ar: Jou- Lidigo garintie contre le soleil
y. 8 se vs n° De même me

quarante et tune secondes et deux [DS filles et Jeunes gen: De més ct l'air de la mer -

dixièmes. Temps cixronométré. Miss Claire Priori. vie est cudan- on 1% ms

disne de siustruire of de se to

Voilà re qu'on peut appeler di.
: $35.00 a $50.0

sn cerveau que de centiner a cai,

bean sport, et du sport qui n'est pa

battre, it se (reuve deux jeunes Filles _
à in portée de tout le monde!

qui veu'ent abandonner fes livres et TT

#4 Q :
71 Ste-Catherine Est

grimpeurs

 

  

1€

Ainsi, pendant qu'un boxeur cham-
plon du monde estime qo il est pins

 

 

ENTRE JOYEUX DRILLES

 

 

jes dissertations sucantes pour se bus.
seter Je visare! À noter qu'elles n°
se connaissent nullement entre elles, ;

—_ i ce qui est le plus étrançe. La voration‘
Tu fais bien les choses. Une bou- |ieur (ai venue subitement, comme |

teille aurait suffi. pourquoi en ap- ; o o he
porter deux? p chy CR écoutant chanter le re st CHAS.

—T'en tals pas. viciile branche. On} Que Dieu nous ards de rencontrer | JOS,

boira celle-là en mangeant, l'autre en ides jeuncs filles boxcuses sur wolic

buvant ; iroutel

 

LAFORCE,

LIDERIO.

président

dessinateur      muetmettertEE Letr

 



Montréal, 11 Novembre 1928

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

HIER ET AUJOURD'HUI
Tant que les seuls véhicules hippomobiles sillonnèrent les routes, les ace -

cidents y furent relativement rares et peu graves. Sans doute, les omnibus

versaient quelquefois; elles versaient même, s'il feut en croire Les statistiques,

plus fréquemment que ne déraillent aujourd'hui les chemins de fer: mais

les voyageurs s'en tiraient le plus souvent sans trop de dommages. Quelques

contusions, au pis aller quelques fractures. On ramassait les blessés; om les

soignait; les plus sérieusement atteints étaient évacués vers l'Hôpital de la

ville la plus proche. Mails il ne serait venu à personne I'idée de ciyfier un orga-

nisme spécial en vue de secours aux victimes des acciden}: de In route.

I devait en aller tout autrement du jour où la locornoti /1 automobile

commencerait à se développer et à parcourir la route avec dif. vitesses sans

cesse accrues.
Dés lors, la conquête s'est roursuivie sans reléche; ai bi/a que depuis des

années, déjà, l'automobile est mait:esse absolue de la route. Mais les conquê-

tes ne vont pas sans carnages. Du jour où les progrès apportés dans la cons-

tœuction des moteurs permirent des vitesses excessives, les accidents se mul-

tiplièrent et s'aggravèrent. A certaines époques, dans la saison du tourisme

et de la villégiature. ils prennent des proportions elfrayantes.

“Quiconque, disait un psychologue, est en situation d'accroître à volonté

la vitesse, est uniquement envabi par les impressions intenses qu'il en

éprouve. Il ne s'appartient plus, il est grisé De là naît cet état qu'on à ap-

pelé le “vertize de la vitesse”,
Ce vertige à causé et continue de causer d'innombrables accidents.

Or, jusqu'en ces dernières années. qu'avait-on fait r prévenir ces ac-

cldentsde route qui sont parfuis de véritables catas: es, et pour y porter

le] 2 a

Pour les prévenir, peu à peu d'utiles mesures furent p:ises; mais pour y ‘

remédier, rien ou presque rien n'avait été tenté.
Partout, aujourd'hui, les endroits dangereux sont signalés: les recom-

mandations de prudence sont multipliées. Sur des poteaux s'érigent maints

panneaux portant toutes sortes de sig nes cabalistiques que les chauffeurs

sont habiles à déchiffrer... Aux Etats-Unis on s'efforce de frapper l'imagi-

- nation des automobilstes et d'éveiller en eux la cratnte selutaire de l'accident ~

Volet des douse {n= ai ont constitué le premier américain tend: oo en leur mettant sous les yeux des tableaux de nature

A

les faire réfléchir.

s'agissait de déterrainez Quel montant l'on avais tt ar aul A en ojos civile où i C'est ainsi que sur telle route du Michigan on voit, aux endroits dangereux
q pour un accident de travail. Las cause fut plaidée i

à Warren, Pennsylvanie. des panneaux portant les emülêmes de In mort: un crane et des tibias en

croix, avec cette inscription: “Le plus proche hôpital est à 10 milles.” Sur une

metre autre route, & un passage particullé:ement difficile, on à dressé sur une pla-

reforme une carcasse d'automoblie, sous Inquelle on peut lire cn lettres gi-
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UN JURY ENTIEREMENT COMPOSE DE FEMMES
 

   
  

 

 
 

 
  

 

La gazoline est extréme-
ment inflammable

On ne repêtera jamais assez ce que
chaque automobiliste devrait savoir:
l'essence est un produit extrémement
inflammable.
Une récente catastrophe, survenue

dans les usines d'une importante fa-
brique de moteurs où 9,000 pintes
d'essence s'enflammérent subitement,

faisant deux victimes, en fournit
une preuve nouvelle et tragique.
‘Trop d'automobilistes encore omet-

tent d'arrêter leur moteur lorsqu'ils

font le plein d'essence. C'est la une

imprudence grave. I] se dégage alors

d'abondantes vapeurs d'essence, et la
moindre étinceile (le moteur est une

source permanente d'éunceiles) peut

$out enfiammer.
Ne jouons pas avec ie feu. Arré-

tons le cow pour ravitailler. Un

coun de dom rrecr. un tour de mani-

vel, av ewit. sont vite dennés.

 

Un T'axi--
Immédiatement!

Combien souvent nous recevons

ces appe s! Et, parce que nous
avons une armé:
tribués par toute la vile, nous

pouvons doaner ce service sans

ie moindre délai

SRE  
    

votre chauffeur.

 

 

En tout temps. notre service
est courlois, efficace, fiable.
Chanffeurs spécialement en-
traînés — le même confort et
service que vous
c’élait votre propre aute el

SECURITE ABSOLUE!
Ppelez-vous du vieux numéri 5°
bien connu—

 

La maison de Victor Hugo

La ville de Paris, déjà sl riche en
souvenirs, posséde, depuis peu, une
maison historique de plus: celle de
Victor Hugo, à Guernesey. Les hé-
ritiers du Père la lui ont donnée,
simplement. Et c'est un magnifique
cadeau
Sans cette maison où {I passa son

temps d'exil, Hugo eût-B été com-
plet? Debout, cheveux su vent, le
poète y écouta l'éternelle mé'ode 011
son imagination croyait retrouver la
plainte des femmes du pévuts sa
voix des travailleurs de la mer, le

cri d'angoisse des misérables et des

malheureux, tandis que l'horizon sans

limite lui offrait l'image de l'éter-

nité La mer l'a conso!é, elie a berce

ses réves.. Et eile lui inspira ses

plus beaux poèmes, ses plus belles

pages.
Paris saura garder la demeure du

Titan...

eere

de taxis dis-

 

auriez ol

Rap-

 
 

 

Le feu dans les
salles de cinémas
 

En général, grâce à la regiemenia-
tion adoptée dans les salles de ciné.
le feu peut se declarer au cours de
la projection d'un film sans qu'il y
ait un danger queiconque pour Is
speciateurs. On ne saurait trop le
répéer am public. Les cabines de
projection se trouvent isolées de la
salie ei si par malheur un film prend
feu, les spectateurs n'oùt qu'à éva-
cuer tranquillement là sa.le, car le
sinistre sera aisément circonscrit. La
plupart des accidents qui se produi-
sent proviennent de l'affoilement qu
gagne des centaines de personnes en-
‘assées en un local étroit, lorsque

soudain le cri lugubre "au leu” re-
tentit. Le devoir des gens qui savent
conserver leur sang-froid est de cal-
mer leurs voisins et de leur faire
comprendre qu'il convient de gagner
la sortie sans bousculades. On a cons-
taté que les morts qui se produisent
en pareil cas sont toujours dues aux

brutes qui bousculent tout le monde,
piétinent femmes et enfants pour se
mettre À l'abri. En l’état actuel des
choses, un cinéma ne peut flamber
en quelques minutes, on & donc tou-
ion le temps matériel dévacuer la

e.
 

Si tu veux marcher droit, garde
dans la tienne la main de ton enfant.

 

LE SENS DU
MOT “HUMORISTE”

Un dictionnaire encyclopédique
d'une édition assez récente (1888),
donne encore de ce mot ces défini-
tions et ces exemples:

Humoriste: Hargneux. C'est un
vieiliard sévère et un peu humoriste.
Se dit du système qui attribuait ics
maladies à une altération des hu-
meurs. 8. m Médecin partisan de
ce systéme. Gallien fut le premier
humoriste.
Mais déjà Littré (1877), enregis-

trait, aprés la signification ancienne:
“Qui à souvent de l'humeur, difficile
A vivre”, la signification nouvelle:
Enclin à une sorte de galeté railleus:
et originale. Ecrivain humoriste, ce-
lui qui traite dvec galcté une mailere
sérieuse; celui qui & de la fantaisie,
une vivacité originale. Henri Heine
est un écricain humoriste”.
Une encyclopédie, antiérieure d'une

quinzaine d'années au Dictionnaire
de ia langue française, donne ln dé-
finition reprise presque mot pour
mot par Littré: “Qui prend aisément
de l'humeur, qui est difficile à vivre”,
et ne donne pas l'autre sens, mais
elle indique celui du mot Humour”,
emprunté par la langue anglaise à
la nôtre, et que nous avons repris
avec sa légère altération. Ce mot
retuplaçait le vieux mot français
“humeur” que nos anciens auteurs
ont souvent employé dans le sens de
penchant à la plaisanterie, d'origi-
nalité facétieuse, acception qui tomba
ches nous en deésuétude. alors qu'elle
se conservait chez les Anglais.
On pourrait donc dire — selon les

règles de l'humour — que l'humoriste
était autrefois un partisan de la
théorie des humeurs et qu'il est au-
jourd'hui partisan de la bonne
humeur.

gantesques: “Attention! Ici trois honunes ont été tuées! "

Les chauffeurs qui passent là pour la première fois ralentissent; mais

Pbientôt ils ne font
à tout..:

us La moindre attention à l'inscription. On s'accoutume

 

De quand datent les pre-
mières voitures automo-
biles pour le transport

en commun

C'est en 1894 que l'on vit en Fran-
ce, dans un concours de voitures au-
tomobiles les précurseurs, et l'on
peut diret les a:ucètres de l'autobus
et de l'autocar. La voiture à vapeur,
qui se classa troisieme, était un o:n-

nibus à neuf places, muni d'une
shaudière, et ne pesant pas moins de
quatre tonnes en ordre de marche.
Ce véhicule mit 8 heures 50 m. pow
offectuer le parcours Paris-Rouen,
soit 85 miles.
Une voiture à vapeur de la forme

d'un breack, avec toit et galerie à
bagages. obtint tin prix d'encouraze-!
ment. Con poids, avec sopl voya-,
zeurs et le chauffeur, était de 550.
livres.
Un autre omnibus À vapeur était

destiné & faire le service de la Pointe-
à-Pitre au Moule, à In Guadeloupe.
1! ne se classa pas. |
La voiture à pétrole, qui obtint le}

premier prix, effectua les 85 milles
en cine heures quarante, ce qui était

une réalité pleine de promesses, com-
me la suite le démontra

  

 

Pour réparer un
bibelot de verre
 

Bi vous brisez un bibelot de verre.;

ne vous désolez point: il vous sera

facile de rapprocher les morceaux en

composant une colle spéciale, aclon!

ia formule suivante: amidon, + once;

craie en poudre 1 once; eau, l'4

once; alcool 1 once; Colle “forte”.

lis once. Chauffer ce mélange au ;

bain-marie, et au moment de | ébul-

tition ajouter à d'once de térében-

thine. remuer jusqu'à ce que le tou. :

soit bien dissous et bien méiauge. i

Quand on veut employer cette,

colle, il suffit de chaulfer à part |

chaque morceau brisé et puis on;

applique le liquide avec un pinceau,

on rapproche les morceaux ct on

laisge sécher.

 

 

IL MEURT LA OU IL
AVAIT COMBATTU

Verdun, 10. — M. Florentin, fac-

teur des postes, était venu visiter les

champs de bataille de Verdun à bi-

cyclette, en compagnie de ses deux

fils. Arrivé à proximité du fameux

“Ravin de la Mort”, M. Florentin

désigna les endroits où pendant la

guerre il avait plusieurs fois risqué

sa vie. Trols louristes se trouvaient

sur le chemin. Le factcur des postes
voulut les éviter en donnant un

brusque coup de guidon. Cette ma-
noeuvre le projeta sur le sol où il se
fractura le crâne. Quelques heures
plus tard, M. Florentin rendait le  dernier roupir sans avoir repris con-
nalssance.

Le microbe de la
fièvre de Malte

Le Dr Roux a présenté une note de
M Brunet, de l’Institut Pasteur de
‘Funis, sur la vaccination préventive
contre le microbe de la fièvre de
Malte, au moyen d'un microbe qui
lui ressemble en tous points: le ba-
cillus ababtus.
La fièvre méditerranéenne pourrait

donc désormais être combattue vic-
torieusement.
M d'Arsonval a fait une commu-

nication sur la contamination par
Teau des piscines. 11 a détaillé un
moyen de & rendre compte rapide-
ment du degré de pollution de cette
cau.

 

PLYMOUTH

CHRYSLER “65”

CHRYSLER “75”

 

EN VENTE CHEZ

GIRARD
Automobile
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{pres MacKay)
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Bureaux et Service :
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LA PLACK DE CONFIANCE

od tout achetear sérieux est

certain d'obtenir
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UR AUSTRALIEN, ABAT
UNE AUTRUCHE D'UN COUP DE POING

Une disqualification dans l’arène le conduit au cinéma — L'histoire des

. $500 dontil avait grand besoin — Une nouvelle carriére

T (Spécial au ‘Petit Journal")

Sydney, Australie, 7. — Thunder
Gibbons, qui s'appelle comme vous
ou moi tout simplement John Gib-
bons, est un formidable boxeur aus-
tralien, ami de l'aspirant au cham-
plonnat des poids lourds, Tam

Heeney.
Ses directs sont foudroyants.

€Thunderer sigdifie foudroyant, en
anglais). Bes crochets sont luévita-
bles comme le destin Quant à ses
uppercuts et à ses swings, malheur
à ceux qu'ils atteignent.

Ce qui n'empêche pas que, der-
pidrement, lors dun combat qu'il

soutensit à Sydney, Australie, contre

Jimmy Cowlett, “Thunderer” Gib-

bons se Jaissa aller à porter & son

adycreaire un coup défendu. D fut

tmmédiatement disqualifié, sous les

huées de l'assistance.

La fédération australienne de boxe
lui retira sa licence.

Notre homme fut dans l'impossi-

bilité de boxer. Du moins de boxer
éans le ring.

Car, le surlendemain de sa disqua-

ification, 11 rencontra l'arbitre qui

l'avait justement disqualifié, et lui

oetroya un direct qui l’envoya rouler

dans un fossé distant de plusieurs

 

JOMN “THUNDERER* GIBBONS,
boxeur-acteur

pieds. Ensuite de quoi, ‘’Thunderer”

Gibbons fut arrélé et condamné pour

coups et blessures à 5x semaines

d'emprisonnement.

Lorsqu'il sortit de la maison d'ar-

têt, il ae trouva plutôt quinaud D

savait boxer et ne savait que cela

Or, ii ne pouvait plus boxer—

11 s'embarqua comme portelaix sur

les quais de Sydney. Mais. après

deux jours de travail dans la cal.

d'un navire chargé de charbon, il dé-

cida que le métier de docker n'étai

“Les autruches, sachez-le, sont de
redoutables boxeuses.. bien qu'elles
pratiquent surtout la boxe française,
autrement dit 1a savate. Elles ont
un toup de pled bas qui est terrible!

“Mais, pour commencer, vous vous
entrainerez.. vous vous matelasscrez
le corps! Et vous gagnerez les cent
Uvres sterling ($500) plus un sou par

    pas un cinq cents percé, il accepta
‘offre inattendue de Willie Jobson.
Huit jours plus tard, eut lieu le

match entre Thunderer Gibbous eb
“White Ostrich”.

En plus des “cameramen” et des
électriciens, une centaine de sports-
men, invités par Wiille Jobson, as-
sistaïent à ce combat nouveau.

Ce fut, paraît-il très pittoresque.

A plusieurs reprises, Thunderer

Gibbons faillit avoir les tiblas brisés

par les formidables coups de patte
du volatile. 1) ne dut son salut qu'à

son agilité.

Deux fois de suite, l'autruche Fo-

bligeait à rompre et à sauter hors

verge de film impressionné! Ça vous |du ring.
va?

—Voyons l'autruclu! It prudem-

ment Gibbons.
La bête était enfermée dans une

vaste cage de bois, sous un hangar.

Le boxeur alla l’examiner.

Et, comme fl n'avait rien mangé

Thunderer Gibbons dut également

se garer des coups de tête de l'énor-
me oiseau dont on avait, par précau-

tion, clos le bec par une musellere

de cuir.
Finalement, le boxeur profitant

de ce que “White Ostrich” tendait la 
depuis la veille et qu’il ne lui restait poitrine en avant pour lui porter un

 

  

 

  pas son fait.
Pourtant. f fallait vivre John

Gibbons, qui n'était plus “Thunde-

rer” Gibbons, hélas! dut porter des

males. Ce travail lui parut égale-

rot trop faticant

11 eut alors l'idé: de se consacrer

su cinéma. I connaissait vague-

ment Willie Jobson, directeur d'un

petit studio de Sydney, pour l'avoir

rencontré autour du ring.

7 le joignit et lui éXpliqua ss 8i-

tuation:
—Poux pas Gdnid'ebose pour

cous, mon chert.fit Willie Jobson

‘oué le monde vous connait. À Syd

ney, eh ssit que vous Apa disqualifié

et que vous sorlez de niron..

«aden aAficUy G8 Vous moptrer

ans un füm_ EP puis, qui voudrait

boxer contre vousl.

—Alors, rien 4 faire? remanda 1e

pauvre “Munderer”, qui n'avait plus

rien de foudroyant.
Willie Jobson se prit 1a téte dans

pes deux mains:

84! dit-. D y aurait peut-être

quelque chosef… Ft cent livres à In

clét…
—C'est pour boxer, Au moins? de-

manda Cibbons, se crgmalt au
fe Thi .ngoposatpe e du chi

e er des fes"ou des’ u-*

elièr our le qual
“vent pokr hnvert.. Vous êtes Als.

jsqualifié

on bigs en des hommes’
per nt pour ar omme:

“oye, depuis lo temps, fai? pense
A tourner J Trhat entre

nghf doe a
ptto Vi RWassanter

> 1,

a Nain its:
dé" past Çï

ri

te jamkis: cela n
tre

I

OF| 
{

|

4,

 

  

   

  
coup de patte, lui décocha un direct

dans le cou, asséué avec une telle
vigueur que l'autruche, les vertébres

brisées, s'écroula.
Ses sogneurs n'eurent pas à la

réconforter: elle expira peu après

Thunderer Gibbons fut félicité.

11 empocha les $500 promis.

Et, à présent, il a fait insérer des

annonces dans les journaux corpora=

tifs du cinéma, dans lesquelles Ul se

déclare prèt à boxer n'importe quel

animal. Une nouvelle carrière s'ou-

vré à lui, dans laquelle il ne crain-

dre plus d'être disqualifié.
Mais pourra-t-il, par exemple,

boxer up rhinocéros ou un boa?

Le miracle de saint Janvier

Naples, 10. — Napies a célébré der-

nièrement la fête traditionnelle de

son patron, saint Janvier.

Le miracle de l'ébullition du sang

s'est accompli à 9 h. 45, au milieu du
plus grand enthousiasme de la po-

pulation.

 

Eteria
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“LEFTY” O'DOLL’ voltigeur de pau
des Giants a échangé, 12 semaine d-rniire, pour Fred Leach des Phillies,
a raconté ou'il ne jourrait pas pour Jes Philadelphie Nationals, l’an pro-
chain. I! possède, paraît-il, assez d'argent pour tenir éloigné le spectre
du loup affamé. Il réalisa, cette annés, plus de $20,000 de profits à la

“LEFTY” O'DOUL REFUSE PHILADELPHIE!

 

che oe le gerant Joian-J. McGraw

Bourse de New-York.

 

  

TRIBUNE LIBRE

M. HECTORDECARIE
ENTRE EN SLENE

Nous recevons de M. Willià Vü.an-
dré la lettre suivante:
Monsieur le réiacteur du sport.—

Depuis quelques s‘naimes nous as-
sistons a de momirueuses critiques.
qui n'ont pas encore c:uuli de record
mondial et trouvé un caampion de
la force dans l'univers.
En quelle année, quel jour et quel

homme fort a enlevé le titre et Ia
ceinture que notre compatriote dé-
tient depuis si longtemps, J'ai nonvnié
Hector Décarie, le verita sl» et le seul
champion du monde à date?
Bien d'autres que M. Melamarre

ont crié dans le passé. Les Barre, les
Hackenschmidt, les Cabana. les Gi-

 

 roux et une foule d'autres, tous ont
:avoué leur défaite devant
champion national, digne successeur
de Louis Cyr. qui s'y connaissait en|
homme. En déposent la couronne sur,
ja tête d'Heztor. il savait qu’il était:
lhomme à la défendre.
Nous voyons aujourd'hui Victor

:Delamarre faire des tournées dans la
‘province, il est certes un homune 51-|
ppérieur dans sa classe, faire des soi-|
'disants records devant des amis bien
prêts à rendre justice. je veux Llen!
eroire, mals... des amis qui lui ont
;donné une ceinture qui n'est pas;
il'emblème d'aucune association re.’
:connue. C'était leur droit de faire de:
tel cadeau. Mais je trouva éranze
‘qu'un homme de la valsur de Victor!
Delamarre s: permette de reconnal- |

MOITE | mette de la force, que l'on batte des

ie

nèes financières à se rendre popu-
laire sans battre un adversaire en
dehors d'une exhibition.
On en a déjà vu de crs hercules

qui levaient le globe terrestra en ex-
hibitlon, seul, et lorsquiis se pré-
sentaient un cpposé, levalent la moi-
tié à feu près de leur poids annoncé.
Quand et où M. Delamarre a-t-il

participé à un tournoi d'hommes
forts? Pourtant nous en avons eu
de son temps! Quel est l'homme|
qu'il a renconté et battu, devant des
experts en cette matière? Pourghoi|
refuse-t-il un match avec MM. Gi-
roux. Dandurand. Fournier? Lors-
qu'il aura battu ces hommes-ià, H ne
sera pas encore champion tant d'en-
lever la ceinture d'or d'Hector Déca-
rle. qui détient le titre depuis plus
d'un quart de siècle,
Le public en a assez. il me semble,

de bluff de ces leveurs de poids arti-
ficiels à coups de plume. Qu'on y

vrais champions si l'on veut mériter
la confiance et la reconnaissance
d'un peuple et d'une race qui a eu
des hommes fiers de ce nom comme
les Cvr, les Barré et les Décarie. Et
que l'on rende justice à ceux qui sont
doués d'une véritable force et que,
Ton mette au rancart ces metteurs
en scène et ces champions de papier-
réclame! Merci, Monsieur le rédac-
teur. De votre dévoué. .

Willie VILANDRE.

  Nos Colonnesdu
Courrier Sportif

      

      
      

    
      
  

     

cete rubrique à toutes les
syani trait aux eujete sportifs.
A toutes andes doves Eire joint

I» bon qui se treuve au bas de cette
colonne. ;
Nes lecteurs voudront bien n'ésrire

Que sur Un cbié de ln foulile.
Si nes lecteurs voulent voir les cé-

penses à leurs questions dans l'édition
du dimanehe suivant, ils devront nes
les Isire parvenir pour je jeudi de

chaque semaine.
Adresses comme puit:

COURRIER SPORTIF DU

“PETIT JOURNAL"

J. M. LARIVEE, Québec. — D. Quel
est le véritablé salaire de Howie Mo-
renz? Je vous demande cette question
parce que je sais que vous connaissez
parfaitement tous les joueurs du Ca-
nadien. D'ailleurs, j'ai parité qu'il ne
gagnait obese $10,000 par année.

R. $8,000 pour sa saison de hockey.
Je ne crois pas qu'il regoive $2,000 en
été comme vendeur de cigares Benson
& Hedges. En revanche, la part qu'il
recevra des séries de détail de la fin
saison, surtout si le club Canadien
arrive en première position. s'élèvera
p:obabiement à près de $1.000. Une
maison d'articles de sport lui verse
$500 par année pour avoir le droit
d'annoncer que Mornez joue avec des
patins de marque “Une Telle”, Com-
me Howie est un bon vendeur,il sera
facile de constater qu'il encaissera,
celie année. plus de $10.000.
UN CHAU

— D. Dans votre journal J'ai rem
qué la liste des meilleurs boxeurs
poids-lègers jr… et celle des poids-
plumes. Dans cette dernière vous avez
eu comme en-tête: "Léo-Kid Roy et
Al. Foreman se classent parmi les 12
premiers.” Pourquoi cette fois étes-
vous allé jusqu'au 12éme alors que
dans toutes les autres listes vous n'a-
vez pas donné plus loin que le 10ème?
Comment uvez-vous mettre le nom
de “Kid” Roy avant celui de Al Fo-
reman qui apparait sur votre votre
liste avec 277 points et que celui de
Roy (petit champion avec 0? &il
n’est pas entré sur la liste c'est que
ceux qui vous l'ont fournie connais-
sent son jeu: “Ceiui d'acheter l'arbi-
tre, les juges et la Commission”, alors
îls n'ont entré que ceux qui étaient
raiment dignes d'y figurer.
Que pensez-vous de la lettre de Mi-

reault parue ces derniers temps? A-
t-il raison au sujet du cyndicat. si on
pour l'appeler ainsi: M , Godbout
& Roy Inc.?
Je vous connais pour être sport,

Monsieur. et j'espère que vous en per-
lerez dans votre colonne tive et
que vous ne REC devant
rien.
R. — 1. Je vous prierais. monsieur

le chaud lecteur, de bien croire que
je me réserve le droit d'aller jusqu au
15ème. Vous m'avez l'air de l'école des
“monkey sees monkey does”.

Roy est coté avec 278 points au mé-
rite. 0 est une erreur typographi-
que qui n'a pas été rectifiée. Vous me
semblez appartenir & l'école des lgno-
rants... gui veulent y demeurer long-
iemps.
Vraiment. il est triste de constater

  

 Un bon truc
 

—Enfin, comment
tant d'argent de poche de votre mari?

la malheureuse existence d'un ce:tain
{nombre de gens de votre usine! Léo

obtenez - vous ‘Kid Roy à fait face à de bons boxeurs,
à Monfréai et ailleurs, sans ‘’l’utta-

LECTEUR. Montréal.

Soleil et longévité
 

Les hygiénistes nasurent que le so-
leil est nécessaire À la vie, que l'on
n'a jumais ussex de lumière, que les

| [rayons ultre-viclets, en détruisant les
microbes concourent à nous main-

tenir en santé.

(Il est vrai que les mêmes rayons

ultra-violets sont néfastes pour

l'épiderme).

Quoi qu’il en soit, 1} ressort d'une

communication faite récemment à

l'Académie royale de Stockholm. que

lon vit plus vieux dans les pays
froids que dans les pays chauds

En Suède, par exemple, la moyenne

de longévité humaine est de cinquan-
te ans et trois mois, cependant qu'en
Espagne un homme vit en moyenne
seulement trente-trois ans et en
France quarante-deux ans
A quoi attribuer cette différence?

Est-ce bien au soleil ou à la tem-
pérature?

Ne serait-ce pas aux soins d’hy-
gléne qui sont plus répandus chez
les peuples du Nord qu'ailleurs?

Notre bon ami Silvio Mireault aura
son tour. Dans le moment! le public
montréalais ne demande pas à grands
cris une bataille Mireault-Roy ou Mi-
result-Foreman D'ailleurs, le promo-
teur Moore organise des combats de
boxe r satisfaire sa nombreuse
clientèle et non pas pour délier les
cordons de sa bourse. N'altez eroi-
re que Alec Moore est le gérant dc
Kid Roy. Raoul Godbout seul voit a
l'agencement de ses batailles. Souli-
gnons cependant que Moore et God-
bout se comprennent à merveille. Ne
les blämez pas, 1! y en a tant qui se
“fument” les ongles!

Vous n'avez pourtant l'air, à vo-
tre écriture, d'un rastA la cheve-
lure mal peignée et touffue, à l'ex-
pression brutale, soulignée d'un oef!
tendu borgne par le promoteur de
Luxe prospère. Faites que je ne lise
plus sur votre poitrine: “Mort aux ty-
rans sportifs sic)",
UN LECTEUR, Montréal. — D. 1.

Dans votre édition du 28 octobre der-
nier, vous avez dit que Wladeck Zbys-
ko était un homme à tailler Gardini
et lanne ausst facilement que l'on
taille habilement un habit chez Char-
lie Laforce. Maintenant, durant la
saison de lutte a Montréal, celle an-
née, Wiadeck Zbysko n'a pu faire
qu’un match nul avec Henri Deglan-
ne. Donc, expliquez-vous?

sera le vainqueur à votre idée
3. Est-ce que le géant Jimmy Malo-

nez ourral vatocre Henri Deglanne
e Zbysko

4. Pour vous quel est le meilleur lut-
teur au monde?

R. 1. Vous oubliez vite, mon cher
ami, que Wiadeck Zbysko n'est pas
cruel pour les amis. Il met souvent en
pratique l’axiome: “Vivez et laissez
vivre”. Votre interrogation est piutôt
rude!

2. La semaine des 3 jeudis de 1928.
car le promoteur Riopel ne peut louer
le théâtre St-Denis pour un seul soir,
cette annee Donc, l'an , Re-
nato Gardini, s'il n'attrapne les rhu-

Montréal, 11 Novembre 1928

Le docteur veut
atteindre 225
milles à l’heure

   
LE vr COELHO BARBOSA

M. Coelho Barbosa, qui est médecin
à Rio de Janeiro, aime à faire de la
vitesse. (Un mauvais plaisant a affire
mé que c'était pour “en finir” plus
vite avec ses cepossèd to

e une au
ul, sur . à dépassé 120 milles À

Theure. qui est quelque chose. M.
Coelho Barbosa trouve que ce n'est
rien.

It vient d'imaginer, si nous en
croyons les journaux brésiliens, un
n qui pourra franchir 225 milles
à l'heure.
Cet engin.cest la su ato,
M. Barbosa l'a baptisé ainsi.
La superauto se compose d'un chiis-

sis d'automobile ordinaire, muni d'un
moteur de quelques centaines de che-
vaux, ct agrémenté, de chaque côté,
de plusieurs plans en duralumine,

ogues, m: en plus petit, aux
plans d'un avion.
Le docteur Coelho Barbosa a cal-

culé que la superauto roulera sur le
sol jusqu'à ce ‘elle ait atteint la
vitesse de 125 es à l'heure.sautedurorootre Beni D

|

A particde =moment, el aisle.glanne et Renato Gardini, et en| Be la deereviendra prendre un point d'appui à
un mille plus loin. |
En résumé, la superauxo procédera

per bonds d'un mille, bonds d'une
durée de quelques secondes à peine.

Il se peut que notre médecin ne se
trompe pas.
Mas sur quelle route compte-t-il

lancer son (de? LI ne le dit pas.
Mais tout porte à croire que ls su-

perauto, si jamals elle fonctionne, ne
quittera pus 'autodrome. .. heureusc-
ment, pour les piétons, et même pour
les au autos.
 

UN“ROSSIGNOL” DE
$52,500 !’ i A malismes, clouera lanne au tapis.

tre dans cete ceinture de reconnais-, -—C'est bien simple! Je lui dis che de qui que ce soit. Je vois encore tapis. Des pis
sance, un emblème de championnat.! constamment que je retourne chez | QUE VOUS êtes de l'école des dénigreurs. "5 peut-être.; | Vous charchez, par tous les moyens
On ne devient pas champion d maman; il me donne claque f0!s | rassibles, à diminuer l'estime qu'on 4. Ilans Steinke,

jressbies Lee a E LAURENT, Farnham. — D. A 32boxe, de lutte, en faisant des tour- | l'argent du voyage! accorde à Léo-Kid Roy.
ans, et normalement constitué peut-- me — on obtenir par la culture physique de

M mere re) mrer rar EE
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plus fortes mensurations?
ert Oui.mats sachez que les meil-

s Ne sol
les plus volumineux. * pas Loujours
M. DEN1S AUGER, Montréal — D1. Quel est le cham ;des podmovers? pion de France

. Quan combien
Knockouté Jack Dempseyotit

?
R. 1. Marcel Thil. Ce boxe: -

de une droite ipardonmanteaes
poings de fer. Il {ut champion boxeur
dela marine française où il apprit à

2. Jack Dempsey ne fut mis hors de
combat qu'une Ton C'est pa
Flynn 1e Jourà la première ronde

es! seul qui puisse 'a-
voir Tous cetox toit, we vanter d'a

ujourd'hui Jack Dempsey s'entrai-
ne pour regagner le titre derchamçion
du monde et $600,000. Quant à Fiynn,
t1 est conducteur de taxi dans une pe-
tite ville du Michigan et i! lui fau-
drait 100 ans. avec votre salaire et le
mien, pour pouvoir gagner la somine
que Dempsey va gagner on moins d'u-
ne heure cn {entail un retour à l'a-
rène.
M. MALOUIN, Québec. -- D. J'ai un

{ls âgé de 15 ans, qui mesure 5 pieds
8% pouces, très fort physiquement, 1!
voudrait lever des poids. Îrois-je lui
permettre? Est-ce que esla ne l'empé-
chera pes de grandir?

R. -—- I} est jurferahle d'attendre
que votre ftis alt atteint 17 on 18 ans

ur pratiquer «n poids el haltères
Un entrainement prêtebre nulrait à ses

nes et à aa taille. La Commission
Athiétique ne lui délivrera pas de li-
cence avant i8 ans, je crois.

 

 

T. M. D.
Bon du Courrier du

“‘Patit Journal” 
Nom........

 

 

 

David Bove Nightingeie, 5. 8
soccer britannique, inter droit à: ce
quipe Bolton Wandercrs, vient d'eire
achelé par l'equipe Arsenal de la pre
mière division de la Ligue Anglaise
au prix de dix mille cinq cent lyres
soit près de $52,000. Fxcuscez de cette

petite somme payée pour ce “roasts
guol”! (Nightiraale veut dire rossi
gnol en français).
Gageons que chacun des précicux

ortells de ce fonthalieur anglais aux
pieds d'or n du être asuré pour un
copieux montant!
Celte somme ceù Ja plus lorte qui

ait jamais été payée pour un joueur
Je football, dans le monde entier,
File dépasse de 8500 celle offerte par
les N.Y. Rangers & Léo Dandurand
pour la perle canadienne qu'est
flowi: Morens, qui chante mieux aux
wellles de Catla-Léo-Louls que cet

  

 “olseau rare” de Londres!
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LES CAURSES Une apprciation flatteuse, LES GANTS

bien méritée, bien sentie d’un En peat, en soie, enfil,havane, gris ou blanes,
PIMLICO

: ; ;
- . ’ . Sur lu table posés comme des mains coupées,

be come, © farongs— meio confrère anglais sur Léo-Kid Roy roics pour tes modrigauz, digues des épopces,
UE 83-60, 2880.1260; Anception, 115, |. 5 Les gants silencieux ont des réves troublants.

i » 112, 3.20. Daima souples qui feront tous les doigts élégants,

 

 

 

 

 

Zème course, 1 mille 1-166, —Draw-
1 *

| . . :

Terhl0D.$11.00,86.004540.) ve Tous les amateurs de boxe liront avec un certain plaisir l'article de l'un Fils soyeux habillant des gestes de poupées,

deuxième; Blue Darter, 113, $5.30, de nes

,

confreres M. kw Perguson sur les mérites du champion du Canada — L'excuse et la prison des maing inoccupees, —

roisième. ! + #2%Y% ides poids-plumes Léo-Kid Roy: s save vl - SCR !

pêème course,1mille 1-10. — Puget LY habitude n'est pas île de décerner des fleurs au sport commer- Ils savent qu’ils verront tant de choses, les gants!

. ’ , $4.60, 93.50, pie- clalisé, mais la récente victoire décisive de Léo-Kid Roy sur Foley, à Van- Eux, vétements jumeaux de nos deux mains jumeiles,

mier; Billy Warren, 110, $3.10, $2.40, couver, nous oblige pour une fois 4 déroger a cette régle.

deuxième Aversion, 110, 83.50, trolsié- Ce qui nous incite à lui donner cette appréciation flatteuse, c'est le cou- Animés du désir que nos mains soient en elles,

me.
h

ème co ; Le rage extraordinaire de ce boxeur qui nous donne un bel exemple d'énergie et Chofsiront livre, fleur rure ou bibelot

113, $3.30, $3.60, 8Jurlones. paandy. qui nous fait complètement oublier les considérations commerciales, dans les- » Fleur, pa ,

Hauo

;

Polish,113, $330. ok quellesJesport Jelaboxeest tombé. Je même b était à Connaitront la chaleur d'une inain que l'on presce

,

1

mille 1-18. — Twink, nes,

le

méme boxer ans nos mus. ; ntm né

1%. 3.00, 2.90, 2.70: Dinah Did Upset, pratiquement déclassé par le poing de fer de Al Foreman. Il était alors tout Aux heures ou la vez s'étouffe en un sanglot,

2.12.20. 430; Stand By, 108, 410 ‘simplement l'esquif désemparé sur les flots durant la tempête, écrasé, knock- Et le premier baiser qu'osera la tendresse.
ème course, 1 mille 1-16. — Cam-|okuté par un adversaiie en furie, dons les coups répélés avaient récessaire- Télè SEGUIN

élène SE N. nin, 109, 9.90, 5.00, 3.60; I> alion. ianiol Bevem: on, ! ment fait faire à notre idole nationale triste figure pour la première fois chez

Tème course, 1 tmille 3-16, — L' i110Tao ieLauille3-16,— LAE Une defaite sembisble et complète aurait probeblement découragé lo - mous
2.70; Fore Lark, 114, 3.70. meilleur de tous les boxeurs. Tel ne fut pas cependant le cas du courageux!

Léo-Kid Roy. Maitre de lui-même, trois jours après cet incident, notre’  

 

  
  
  

 

  

 

   

  

 

  

  

  

  

      

   

 

   

    
   

    

  

  

 

  

       
   

          

   
 

   

  

 

  

   

  

 

- “ champion prenait la route de l'Ouest, traversant tout le continent, s'en allait |

LATONIA rencontrer pour la 5ème fois un autre terrible adversaire devant une foule

— , hostile,

ë a La conflance était tombée chez plusieurs des nôtres ct les paris tous

“ 1 —
p pari£ en tou”

100.328,our,Oririones,—Cleura, genre étaient tous pro-Foley. anti-Roy. Une serablable atmosphère n'était

4.10, 3.16; St-Charles, 103, 3.60. “| pas faile pour encourager notre homme. Cependant Kid Roy, bravant tous is!

Zème course, 6 furlongs. — Baby obstacles, déclassa son adversaire, puis le grand petit champion battit Vo!

Delhi, 112, $20.80, $10.28. $594, pre-| Foley dans une lutte franche et décisive. Les courages de cette nature sont des!

mier; Blue Daisy, 112, $4.26, $3.52, (exceptions dans le sport commercialisé.

deuxième: Princess Donna, 112, $5.38, Notre impression est que Roy est le plus vaillant boxeur que Montréal

3ème co 1 mille 1-8 ri n'ait jamais possédé dans ses murs. Ré:igné après la défaite, il accepte bri-

; der, 107, Ti £512, $3.90: EireUn vement son sort. Eongeant à la revanche, il ne recule devant aucun adver-

108, $6.70, $3.66; Counselor Connolly, saire, quel quil soit, alors mme que la différence de poids représenile pour

112, $2.88. ‘lui un handicap pratiquement insurmontable. N rencontre son anragoniste,
‘

dème course, 1 mille 1-8. — House

|

5¢ fait battre, mais revient à la charge, voté l'homme. |
0

Boy, 107, 14.00, 6.68. 5.12; Mollie My- Lors de sa dernière apparition à Montréal, une somme de près de $25,000 |
\

4 a. 155 28.23, 12.58; Black Thunder, {it encaissée aux guichets du Forum. Roy cst certainement lincontestable

{ ;omero ire, 11mille= Helen Dean. ! maitreJoTaboxedans ta cité de Montréal, sa citadelie, et dans le Canada

5.40. 3.18: Roy, 119, Last City, 112, Léo-Kid Roy devrait donc rester dans la classe des poids-plumes. caté-

! 6ème course, 6 furlungs. — Rurik. | gorie qui convient le rmieux à sa pesanteur. Dans son match contre Foreman.

102, 8.02, 2.02. 252: Enery, 108, 2.64 * poids-léger, il prit un risque dont heureusement le public ne lui saura pas |

2.16; Spooky, 92, 3.24. , wp Gré. Dans sa clesse, le fier petit batailleur reste suprème. 1

7éme course, ! mille 1-16. -—~ Frank |
Pullen1,2106Se 5.96; Respond. — rr —

, 4.96, ; iskaim, 103, 8.50. Pete Palangio .. .. .. .. .. .. ..

—_ ; LES CADETS Ces. Pattetsn10 UE
raid Carson .. .. .. .. ... i

SENOR FIRPO DE LA N. H. LGRreduceno asl
, | Lo Pete lepine …- Cee ee 4e ee a

S'ENTRAINE | Les joucurs du club de hockey Ca- Howie Morens .. .. .. .. .. 2!

ar. nadien sont, en moyenne, les plus jeu-

|

Aurel Joliat .. .. -. 2%.

PTI nes du circuit professionnel. Art. Ga- | Marty Burke .. .. + 5. + 1000 23;

gné est le grand-pére du club avec Syivio Mantha .. .. -- 012

ses 29 ans. Pete Palangio qui passera

|

Léo Gaudreault .. .. .. .. .. .. 24

probablement au Providence en est

|

Geo. Hainsworth .. .. .. ..…. 28,

| e plus jeune. Larochelle ei Patierson Wilfred Bolduc .. .. .. .. .. .. 3:

{ sont les deux plus jeunes avec 22 ans.) Wildor Larechele .. .. .. .. .. =i

| er —

FY 7

LISTE DES MEILLEURS BOXEURS
! a

| DE LA CATEGORIE MI-LOURDZE
|

 

 

| ANGIE, Met . 156 MeEWEN. Tex . . -

  

          

 

   
    

      
            

     

    
  

  

     
   

 

   

 

  

  

  
  

   

  

    

   

  

 

 
  

 

    

  

 

ANDEPBON, Curer . - mm Les 12 Meilleurs MCTIGUE Mite
ARDFESON, Lee | 1 = ME JACK .
ARTHUKE, Charlie . . 200 des 175 livres MILLER, Chick . . |
AUQURTINE, Curl . . 200 1—Tommv LOUGHRAN MITCHELL, Roy . . .
BALLENOER, Chas . . 267

|

23sck DELANEY

j RERSONat ’ Le st oRLNG G'DOWD, Dan 1:

BLUE, Fart 028

|

ares LOMSEE PACKO, Joe . .. mi eu

BOURLARD, Geo. . 228

|

s_timmy SLATTERY PALMER. Andy .

.

|
RRADHOCK, J. 3. . / 07

|

73 1. BRADDOCK FELKEY, Ray . . . .

Be0 5

|

SNS rein LA |
Luis Ancet Fin vit ; HunnsCut S-TatlyORIPPITHS REEDEC : N pardessus est seyantou il

vis Angel Firpo su résente-

|

CARTER. Billy 219

À

a2Cpacold MATS ERTS, Ream.r ’

ment Jin Figouretx_eniranement en CAVALITR. Faut ns J+ Chuck WIGGINS Renon : ne l'est pas. Les modèles

vue de sa prochaine invasion SLE «leas
3

: Vedid 1e PErasanan na = GAGE, Bob Fashion-Craft lancent la mode, |

} gymnase connu sous le vocable de Tes AO RE 2 1128 BORALa c'est pourquoi ils plaisent à i

panthéon desMuscles de Buenos: A JONEsS, Soldier . . | 2:10 BEKYRA. Joe | . p a , Pp i

yres. propriété de vy McCarthy. 263 KING, Pelix . . . . . 171 SLATTERY. Jim . ’ i i i

instructeur de boxe [american et 223 Ry Baier . . 209 RIAUGHTER, JT. l’homme wu s habille bien.

e Farrell, ancien champion poids 2.27 KIRDY. Tom . . . . . 255 SMITH, George : .

léger britannique. pion pores { 253 LAMBERT, Dick . . . 235 BTCNE Ad . . Ils sont aussi confortables qu-

FAY. 1.1 257 TAROCCO! George | . 265 STRIBLING. Yg. ;

— ——— FISIER, Jack . J J45 LATZO, Pete . .

.

. . 391 TAYLOR. Jack Ll élégants.

FOLEY, Garey . . . . 253 LÉVINSKY, Ent . 7 3 À y... 240: 8

JOLIAT À COMPTE FRANCIS, Jimny 228 LANNANde. 1/10 VRNEK 0°. Ne manquez Pis de voir ces

8, Why . 204 MAKI, 0. . 078 ALLAC! Roy . - a

> atin Joo .

|

263 LOUGHRAN, Tom . . WARNER. Wyo

.

. . . 236: nouveaux pardessus.

3 POINTS SUR € MAR. CFEee. MAHAN, Tommy . WFIOANT, Art. _ © ! P

Johnny. MANLEY, Geo. « - . © WIQGINS, Chuck . . . 280

 

    
= T2 Mustas MARULLO, Tony RiLLIAMS. 6. Jim . : 28 rar

| « , , KNFT, Chien

.

. HAYS, Marold .

.

. .? 0008, Joe . . . - . 230 ON T

Devent 3,000 personnes. lo Cana- ona, Tully

|

| 280 MCAULIFFE, Jack . . . 233 WRIGHT, Bearcat . . 43 PASH! = F

dien à triommhé Jeudt scir dernier dof

|

GHOSs0, Johnny . . . 264 MeCARTUX, Pat . . . OUT YARRO iron 243}   

 

Rods de Providence par 6 À 2. Volel|ONT, Kinneth . 221 McDONALD, Juck . . . 313 YOUKONIS, Tony . .

quels furent les deux allynements

ainsi que les compteurs:

Canadiens —- Hainsworth, Burke,

Mantha. Morenz, Gagné, Joliat abs

leduc. Carsan. Lépine, Gaudreauit,

Patterson, 1ax echelle. Prlannio.

‘Providence —Murray, Wilcox. Paul

hus. Mondou, Harrigton, Gagnon:

eubs.: Hart, Cormier, Chapman, Lus-

sier, Désy.

PREMIERE PERIODE

Pas de point.

Deuxième période

$56 jusqu'à 29 8

Nos écharpes importées,
une collection immense!

depuis 39-50

Canadien-—Joliat (De Ci né) 1.27

n providence-liarringlon ¢ Je

Mondoul . 8080441800 23.31

4

Canadièen- Morens . . . . . . . 8.20

Canadien -Mantha . . . . . . . 18:30

a frelon

Providence -Chapman . . . . 14.00

*

281, rue Sainte-Catherine Es

(Une rue à l'ouest de la ruc S.-Denis)
Troisième période

Canadien--Joliat (De Gaçné) . 4.15

Canadien—Patterson (De Lépi-

MO) LL 2 21010500 0 NA20

Canadien—Jollet . . . .  . « … 18,00
VETEMENTS — BONNETERIE — CHAUSS.EKj

4 Au pénitencier: Mantha.  Cagné.     Lussier, Désy, Lépine (2 minutes).

Arbitres: Bprague Cleghorn et Rd-
die Powers.

-
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Mile Lo Rayne Du Val, sours
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“POUR FAIRE DE L’AVIRON DANS VOTRE COUR!

… Do x

MrEs
BAUER,

Co Ge Lou) Wow BU LALAUS, DOUS écrivons
Lorraine Duval, ce qui n'enlève aucun de ses charmes) doit faire de l'aviron
en chambre, dans sa cour pour être plus exact, si elle ne veut pas donner
prise à l'embonpoint. Au moyen de ces exercices continus, Mlle Duval ne
pèse que 120 livres.

Choisissez votre sport selon vos aptitudes. Mais il est vrai que de nom-
5 hreux exercices sportifs ne peuvent être exécutés sans danger par certains

- organismes débiles ou mal préparés, on peut recommander sans crainte à ]
quiconque, la pratique de l'aviron. Seulement, qui dit canotage dit... lac ou

Pas forcément. cependant: car un inventeur ingénieux a mis au
point cette sorte de plate-forme, qui comporte essentiellement un siège à
coulisse, une barre à pied et des portants dans lesquis s’ajustent les manches

@avirons, “amputés” de leurs pelies: ta résistance da l'eau est ici remplacée
par l'action de deux puissants ressorts. fixés d'une part au châssis et, de
Fautre. aux manches.

  

   

LE PETIT JOURNAL

Cinquante milles à la nage
et perdudans le b

Hein! c'est sensationnel comme ti- #
tre! Et c'est parfaitement exact.
Un € à couvert une distance de
cinquante milles & 1a nage, en qua-
rante-trois heures et demie. sans ar-
rét! e deviennent auprès de cet ex-
pioit tes les travel de la Man-
che?

voiek les faite: taie, 1
baie de Dantzig, le port

raand, établi sur la rive gauche de la
Vistule, à son embouchure sur la Bal-
tique, s'étale en un tmmense demi-
cercle de t à Pillau. 50 milles à
vol d'oiseau. Îl y a naturellement des
services réguliers de steamers qui des-
servent ces deux points, et encor d'au-
tres dans la paie ge Dantzig.
Arriva un jour Dageur allemand

Otto Kemmerich. Ce n n'est pas
un inconnu. loin de fut un ex-
cellent champion amateur, A instar
de Vierkvetier, aujourd'hui boulanger
de Torcate, Le rival &* Geo. Michel,
pour jeter plus tard blanche her-
mine aux orties. Kethmerich est un
spécialiste des longs séjours dans

Otto Kemmerich décida de traver.-
ser la bale de Dantzig. I it. Des
bateaux de tout cali ‘accompa-
gnaient, et tout allait pour le mieux.
Mais voici qu'au bout de dix-neuf

heures de trajet environ s'élève lente-
ment un fâcheux brouillard.

minuit.KemmerichDagealt de;
Puis, d'un coup, ie brouillard

devint “soupe aux pois”. Un manteau
jeté d'un seul coup, en éteignoir. sur
les gens et les choses. . Plus de Kem-
merich, plus de bateaux, plus rien. qu'au
Seul un nuage opaque en suspens dans |l'
l'atmosphère, et la nuit qui vient à
grands pas... a
Chanson lugubre et continue des si-

rènes... Pinceaux lumineux des pro-|

alle-

ÿ
Ad

 méritél... 
  

    

 

rouillard

     
OTTO KEMMERICH, nageur alle-
mand, qui a nagé 50 milles en 43%.
heures, dont 24dns un bronillard
“soupe aux poi sans perdre ra

“boussete”.

bateaux eux-mêmes ne se dirigeaient
prix de mille difficultés dans

l'épaisseur ouatée notre. Et l'on con-
éra Otto Kemmerich comme
‘uvre garçon victime de sa té-

per-

ne … was du tout, Otto Kcmmerich'
jecteurs fouillant amdeusement I'obs-' mérajt pas perdu’... II avait, lui aussi,
curité.. Appels angoissés.. Rien. Les vu et sentt s'abattre le brouillard. ‘signant!

 

Montréal, 11 Novembre 1928

ATTENTION 1

    x $ u.….

Mile HELEN TAYLOR, capitaine de
Féquipe de frane-tireuses de FUni-
versité George Washington, de
Washington. D. C., sait tirer. Avant-
hier, dans un concours inter-nni-
versitaire, 1a belie ct souriante Hé-
lene de Washington fit résonner 50
fois sur 50 le gong du cible placé à
100 pieds. Passe en avant avec ton
fusil

 

Mais il n'avait pas “perdu le nord”. St
peu perdu le nord même, qu'avec un
sens admirable de l'ori ll&vait
continué à nager devans lui, sens dé-
vier d'un petit mètre. dans la direc-
tién qu'il s'était assignée. '

Vingt-quatre heures au bout des-
quelles on Vit furgir de l'eau un hom-
me épuisé, mais bien vivant, à Zop-

t, ou les gens crurent à l’apparl-
ton d'un diublu, et s'enfuirent en se
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hom me de rande Je
résistanc  
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À

3 (deh2 fighiode qui 3
€ Suère 5

Le dindon, si dodu, si 6
charmu figure dans les A

plaisirs du "Thanksgiving” A
et Sen rend compté a
fouloureusem ent 9 9 1 I

È -

¢

gutioh-* i
À Voici le give de
nouvesuprésident Li vipe€

des Etats-Unis LOE MGill a dela
totsourizut LOE besogne cafesemainee. mer
victoire 17 <i —~ A

7
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E+ maintenant oSERIE—A A
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Ce livre
est gratis

demandez-le 

d'augmentation
de salaire”

Avez-vous déjà remarqué le succès de certaines gens qui se sont

classées en quelques mois dansla catégorie des vendeurs, gagmant

de $5.000.00 à $10.000.00 par année. bien qu’ils eussent occupé

antérieurement des positions peu rémunératives ?

La cause du succès de ces nouveaux venus a été leur connaissance de la

vente. Notre livre gratuit sur “L'ART DE VENDRE” vous donnera

comme il l’a fait pour eux, une idée générale des problèmes que vous

devez résoudre avant de devenir un véritahle vendeur.

Pour vous prouver la vérité des

faits énoncés plus haut, nous ci-

terons le cas très récent d’un de

nos membres : M. Benoit Ma-

gnan, 835, avenue Laurier Est,

Montréal, qui s'inscrivait le 15

novembre 1927, comme membre

de l'Association, tout en étant

professeur à l’Académie Lamen-

nais de Montréal.

Il suivit à la lettre les directions

données par l'Association et de-

vint, en quelques mois, un en-

thousiaste de la vente, au point
qu'il abandonna sa profession
de $1,500.00 comme professeur
pour embrasser la carrière de
vendeur.

Dès le début, il gagna autant par

semaine qu'il gagnait en un

mois comme professeur, Ces ré-

sultats ont été obtenus parce que

M. Magnan a compris que pour

faire un succès dans la vente, il

fallait au préable étudier.

Pourquoi ne tenteriez-vous pas vos chances de succes, tout comme

l'a fait M. Magnan ? Vous ne risquez rien ; vous n'avez qu’à de-

mander le livre de “L'ART DE VENDRE”, édité par l'Association

d'Entraînement des Vendeurs.

  

11 vous indiquera de quelle façon

procéder pour parvenir à vous créer une position enviable.

L'ASSOCIATION D'ENTRAINEMENT DESVENDEURS
333-339 AVENUE VIGER, MONTREAL-

    

    

  
     

  

  Quelques mois après qu’il eut fini son entraînement
comme vendeur, cet homme connut la prospérité.

TI possède aujourd'hui son automobile, son compte de banque et les bonnes
Choses de la vie, qu'il avait autrefois ai souvent enviées aux autres.

  

 

    

 

  

  

MESSIEURS:—

Veuillez m'envoyer relour de male votre LIVRE GRATUIT sw
“L'ART DE VENDRE". per
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aussi versé en natation,
tennis

UN_“JEW” CHINOIS!

LEM JEW, Loueur le .agn, vittnois
pur sang du c.alige Geocge Waxh-

ington, est le meilleur athlète des
Fils du Céleste Empire, disent les
Journaux de Pékin. Lem Jew, étoile
de l'équipe col'égiale américaine. est

boxe et

 

Ils seraient aux millions
de coups, si...

Vous connaissez les Îles Peroe?...
Jous aves évidemment appris votre

réographie en classe, mais là. entre
lous, avouez que vous ne vous souve-
nez plus de l'endroit où elles se trou-
sent...
À 450 milles environ au nord de la

Norvège et à 300 milles environ au
sud-est de l'Islande.
Un pays de tout repos comme vous

| € voyez. ens — assez rares. en
2 ceritd — y vivaient jusqu'à présent

lans la plus complète sécurité et point

v’était besoin d'instituer ie sens uni-

l que, dans la capitale forte (?) de 1.499

‘abitants, et répondant au nom de
Chornshawn.

| L'automobile y a été introduite.
Ee le premier accident de voiture

nécanique sans chevaux vient être

‘pregistré, dans les environs tre

Soctefjord et Fugiefjord.
Les habitants des lles Feroe sont
wx cent coups.
Quand ils auront autant d'accidents

d'automobile qu’au Canada, surtout.

an été, aux traverses à niveau entre

Montréal et Québec!...

Les Anglais

s’amendent

On sait que. jusqu'à présent. les firs

Britanniques. ~ continees duns leur

splendide isolement, n'avaient jamais

Voulu reconnaitre tine autorité Inter

nationale en ce qui concerne 1a boxe,

et n'agissaient que d'après le British

Board of Control. Voict, maintenant,

ue 1a Commission de Boxe de l'Etat

de New-York & reçu un avis dudit

Control de l'aider à trou-
Gene Tunney. B. B. B. of

ver Un remplaçant à
D 

 

 

 

 

  
   
        

  

 

 

POUR VOUS MESSIEURS
qui avez besoin d’un

Pardessus d'Hiver
Nous avons à votre disposition un choix consi-
dérable de beaux vêtements en drap belge et

en tweed écossais.

Importés des meilleures filatures d'Europe, ces

tissus sont d'une pesaneur apnropries pour

notre climat et font des pardessus trés Dra-

tiques pour l'homme sensible au froid.

Un collet de loutre. de castor ou de mouton,

complètera l'élégance de ces vêtements que Vous

pourrez vous procurer aux prix les plus bas à

nos magasins de la rue St-Denis.

(ineDESJARDINSss
1170 RUE ST-DENIS

 

  

AUX QUATRE COINSDU MONDE |

 

 pres Ste-Catherine

au cas où la retraite de celui-ci de-
viendrait officielle, laissant vacant le
titre de champion du monde toutes
catégo:ies.
Pourquoi ce soudain accès de blen-

veillanca...
Hé!—. Hé!,.. C’est que l'Angleterre

voudrait bien placer son “ours”, autre-
ment dit Phil Scoti!...

Art moderne
Les édifices du vingtième siècle

sont tous frappés au coin du aport.
iLe Suort universel est maître du mon-
de en ces temps de mod et de
saine compréhension de la sauvegarde
de la race.
Dans la paisible petite Hollande, à

Utrecht. il existe une école récem-
ment édifiée, qui possède de larges
terrasses pour toits. En été, on y peut
vrendre de délicieux et bienfaisants
bains de soleil. Quand vient la saison
des frimas, le béton est recouvert d'u-
ne couche d'eau qui gèle, et les éco-
Yers qui ont obtenu des points dans la
journée. peut-être bien les autres
aussi, peuvent sen donner à coeur
joie, avec leurs patins, après les heu-
res d'étude.
A Berlin. 1! existe une école de dan-

æ futuriste, construite entièrement
ansp un style plat et rectangulaire

dont les fenêtres sont démontables et
neuvent très bien s'eniever en été. Au
lieu de carreaux, ce sont alors de lar-
gespales, par où air et lumière entrent

ots.

Paysans volants
Nous avons conté l'histoire de ce

fermier américain qui ne visite ser
terres autrement qu'en aéroplane. I
est vrai qu'elles sont vastes. Voici
maintenant un paysan serbe qui sem-
ble “bien A la page”. lui aussi.

T! vient de prendre ssion d'un
netit appareil. anrès avoir appris À pi-
loter. et il a l'intention d'aller de
marché en marché, dans un large
rayon. sutour de son village. Sibash.
pour vendre les produits de za ferme.
Où est-fl le temps de la carriole?

Il veut du mieux
que le meilleur!
Le Maharadjah de Tonk vient de

commander une voiture 4 une maison
britannique célèbre par le faste de ses
châssis. C'est déjà dire qu'il la pale-
ra un bon prix car il a demandé du
“mieux que le meilleur”. De plus, Îl
veut une carrosserie spéciale. Juzez-
en. Pas de sièges. Mals... des divans!
Parfaitement. I! ne peut voyager con-
ifortablement que couché, non assis.
Alors. 11 a exigé trois divans (un
inour lui. deux pour ses deux favori-
tes... Heureusement qu'il ne voyage
pas avec toutes ses femmes. au grand
comnlet't et aussi deux sides de cuir.
placés au dehors. sur lesquels s'assoi-
(ront deux sentinelles armées, pour le
irarder en cours de route.

En somme. ce n'est pas une auto
mue cette voiture de Maharadjah.
mais un sleeping-car!...

‘Sportifs businessmen
En France. {! y a l'étincelant Boro-

Tera gui voyage Sans cesse pour ses af-
faires. sans néeliger ls raquette pour
rela. En Angleterre, le fameux rugbv-;
man D. G. Lowe. co-directeur d'une
«rende agence de voyage. fait sou-
‘ent la navette entre le Canada etles|
iîles Britanniques, sans que cela l'em-
isêche, le moment venu, de botter le
ballen oval.
Quelle belle réponse aux fatigués

d'avance, ani vous disent:
—Faire du spot?... Impossible. mon

i~her. quand on est dans les affaires,
| comme moé!

 
  

Conditions du Concours de l'Association

Amateur des Sports Nationaux

 

,; Comme le “Petit Jou:nal” l'annonçait brièvement, dimanche dernier,
l'Association Amateur des Sports Nationaux ouvre au public en général un
grand concours. Au lieu d'être réservé spéclalement aux membres, ce con-
ours est ouvert à tous ceux qui désireront y prendre part, saus aucune con-

Le but de ce concours est tout simplement de faire connaître, d'une façon

générale, tout le bien que les jeunes amateurs ont à retirer de l'Association.

I s'agira dans ce concours, de définir exactement et de la manière la
plus intéressante possible. dans une lettre qui ne contiendra pas plus de trois
cents mots, le but exact de l'Association, le bien que tous nos jeunes &ma-

teurs peuvent retirer et la nécessité pour tous d'encourager cetto Assocution
Amateur des Sports Nationaux. Comme on le voit, les conditions du concours

sont bien simples et très faciles à rem plir. .

La lettre envoyée sera luget fugée par trois juges compétents, qui seront
nommés d'ici quelques jours. résultât du concours sera rendu public le ler
mars 1929, et trois prix seront donnés aux gagnants, le premier de cin-
quante dollars, lc second de vingt-cinq dollars et le troisième de dix dollars.

Comme nous le disons plus haut, 11 n’est pas nécessaire d'être membre
de l'Association pour participer à ce concours et tous sont les bienvenus.

Les lettres devront être adressées à Monsieur U.-A. Lagarde, 6549 rue
Christophe-Colomb, Montréal, P. Q.

Il est aussi bien entendu que la Tettre que l'on enverra ne devra pas con-
tenir plus de trois cenis mots, autrement elle sera jugée nulle. Tout ce que
Ton devia dire, sera d'expliquer le but de l'Association Amateur des Sports

Nationaux, les bienfaits qu'elle rapçortera aux jeunes amateurs, pourquoi
tous doivent encourager cette association en en devenant inembre, etc.

Ces choses ont déjà été expliquées longuement dans le “Petit Journal”
et ceux qui auront lu les articles précédents pourront facilement décrire ce
que nous demandons plus haut et auront de grandes chances de gagner un
des,trois magnifiques prixen argent. Nous publicrons les noms des juges plus

A PROPOSDE
CETTE CEINTURE !

M. Arthur Dandurand, l’'hom-
me fort de Montréal, prétend que
cette fameuse ceinture, dont
s'entoure M. Victor Delamarre,
qui doit donner une formidable
exhibition de TOURS de force,
au Manège Militaire de Joliette,
le 19 novembre, lui fat décernée
ar de bons amis.
Après avoir mentionné que De-

lamarre n'avait pas osé répondre,
il y a trois ans, ou défi qu'il lui
lançait pour un pari de $500, dé-
posés par M. John Nelson, alors
épicier de Quéd-c, qu'il préférait
“faire forcer les journaux à sa
place”, M. Dandurand s'adressz
directement à M. Delimarre en
ces termes:
“Afin de ne pas ennuyer le pu-

blic avec des vieilles histoires
comme la vôtre, j'accepte d'avan-
ce Lous vos tours d: force. à con-
dition que les poids ne soient pas
pesés par vos amis seulement,
mais bien aussi par des gens dont
la probité n’est pas tenue en sus-
plelon”,

  

L'ESPOIR DES AMERICAINS

 

 

 

Myles Lane, fourur de défense des
New York Rangers. ancienne étoile du
club de Toy Dartmouth, pourrait
bien prendre la place du gros Tafiy
Abel comme régulier des chgympions

Pant Tun des seuls athlètes amé-
ricains du hockey maîe®, son jeu sera
très suivi des sportifs américains ert
hiv Lane est soidrmest bâti, La
défense des Rangers ne manquera
pas de poids: 830 livres puur le qua-
tuor Joluson-Abel-Lanc-Bou.yeault.

Liste de paye des N.Y. Rangers
pour la prochaine saison: $64 000.
Celle des N. Y. Americaths: $62.00.

 

 

 

Commentaires
—On l'a retrouvé en morceaux au

fond du Suizt-LAurent!
—Voyez, on devrait toujours sa-

voir nager!  
 

   Pêche-record
i Nos chevaliers de la conne à pêche
{qui s'estiment heureux quand ils ont

sur les bords de nos lacs et rivières
quelques carpes, quéiques saumons et
morues plats et
rêver. Des pécheurs suédois apparte-
fnant au port de Skane ont rapporté
‘une telle prise. Técemment, qu’on peut
hardiment la considérer comme le re-
cord du monde en con genre.

| 16,500 livres de harengs, dans une
seule journée)...

| Certains bateaux. à eux seuls, rap-
{portaient chacun mille livres à bord.
 

Les pigeons de M. Malouin

M. Alfred Malouin se proclame
champion colombophile du Canads

| pour l'année 1928. Secs infatigables
{messagers ont prouvé du reste cet:
lavancé. Le pigeon portant le numéro
12581 & parcouru, en une seule jour-!
‘née, 400 milles.
| M. Malouin est l'heureux gagnant
\d'une coupe. emblème du champion-|

‘nat, qu'il s'est assuré définitivement
‘après trois victoires en quatre an’

| (1625-26-28).
Vieux pigeons: Morrishurg, On’

‘92 milles. le, 4e, 10e, Sfe. — Tich-|
iborn, Ont. 185 milles, le, 7e, 8e, I1n.

13e, 16e, — “Tweed, Ont, 200 mill-s.

Se. lle, 13e, 28c. — Medoute, Ont.
1300 miles, 2¢, 6c, 8c. — Palmerston.
"400 milles, Je, Tr. — Chalz\ Itiver,

:206 milles, & répéter, Ze. i

| Jeunes pigeons: Morrisburg, 02

 

 

{cott, 110 miliea, 10e, 178, 4Ge.—Tich-;
horn, 168 milles, Ze, 32, 4s, lle, 12r,

13e, 26e, 27. -- Tweced Ont, 200 mii- i

les, 9e, 10e, 11e, 14e, 17e, 25e. — Me-
doute, 300 milles, 1c, Ze, 3e. —- Chalk|

 

 j1e 24 36
   

i

ramené après trois heures de station:

anémiques, vont en |

  
  

| milles, le, Se, 6a, 120, 18e, 3te.~Prro 2

River, course à répéter, 200 milles,|!

LISEZ ATTENTIVEMENT

sirop PHULES
D' CHARLES

|

prCHAPLE
CANPENU| "PEAUCAMPEAU
RHUMES, TOUX, Adulteset Enfants

BRONCHITES

 

Personnes Faibles.
Nerveuses

et Epuisement
Renforc:ssent en peu de temps

50c la boîte

DEMANDEZ CES DEUX PRODUITS A
VOTRE PHARMACIEN

Exigez le nom sur la bouteille ei Li borte—-Dr CHS. CANUPE AL

 

 

35c la bouteille    
 

 

Dépositaires — McEWEN & CAMERON
Nouveau 112—Ancien 132 St-Paul Ouest  
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DANS LE MONDE SPORTIF
par OSCAR MAJOR

 

 

POURQUOI NE PAS PROFITER DE LA MANNE

PROVIDENTIELLE QUI TOMBE?

    

 

Les magnats et les joueurs de la N. H. L. sont radieux À la vue de cette

tarte aux séries mondiules appétissante, et ccja s'explique facilement. Au

milieu de cette semaine, la ligue professionnelle de hockey majeur se mettra

en branle sous les plus heureux auspices, c'est-à-dire devant des salles bon-

décs de spectateurs, anxieux, les uns plus que les autres, de revoir leurs favo-

ris se disputer une place privilégiée pour les séries de détail de fin de saison,

dont l'agencement prête un joli flanc à la critique.

Si nous nous plaçons au point de vue juucurs de hockey, cette série-

pépinière ne laisse rien à désirer sans doute, car elle leur ouvre des horizons

qui ne peuvent s'étendre que sur des terrains fertiles. Elle leur procure la

bonne fortune de recevoir, après une longue suite de luttes Apres et serrées,

une récompense additionnelle de $500 & $1,000, tout dépend de la piace con-

quise.

En revanche, relativement aux desseins délibéreés des grands Mogols pro-

fessionnels, 11 n'y a pas l'ombre d'un doute qu’ils voient, chacun à travers

leur prisme, tomber is manne providentielle, au-dessous de laquelle les pa-

niers à provisions sont généreusement disposés. Attention, cela, à la longue,

pourrait jouer un mauvais tour!

Décidément, les séries de fin de saison, dites “tout te monde a des chan-

ces & l'exception des deux dernières équipes de chaque section N. Y. Améri-

tains et Chicago" ont actuellement la faveur des organisateurs et aussi celle

du public en général. Mais 11 se pourrait fort bien — et plus vite qu'on ne le

nse — que Celui-ci finisse par se lasser, car, en multipliant les épreuves de

e haleine, on ne tardera pas à le persuader que tn moitié du tout est une

invention ingénieuse, une machine À encaisser le plus d'argent possible. L'ar-

gent, direz-vous, est indispensable à la vie sportive. Même sans trop appro-

fondir d'enquéte, il ne serait aucunement téméraire d'avancer, pour la mil-

lionnième fois après tent d’autres, que l'argent n'est néfaste à aucun genre

de vie pour qui sait s'en servir!

A notre entendement, les propriétaires des franchises, tous les hommes

d'affaires accomplis, sauront bien trouver le temps vecu, autrement dit lgrs-

que le public payant leurs entrées aux guichets De sera plus salisfait, une

autre méthode des séries finales plus juste envers les deux clubs terminant

la saison en tête de leur division respective.

La politique opportuniste dans le sport du hockey nest pas à blamer. Les

chefs qui conduisent l'œuvre du circuit Calder ont parfaitement compris le

mouvement. iis ront du train. Ayant la volonté et les capacités tout à la fois,

ils se servent de tous leurs meilleurs atouts qui, nfailhiblement, collaboreront

aux plus grands succès, à l'exemple du baseball américain où des millions sont

en jeu.

ss question nous intéresse tout particulièrement. Le développement du

hockey aux Etats-Unis, où dans certaines villes de vastes arénas sont en voie

de construction, nous porte davantage A redouter un autre danger: Les gros-

ses recettes réveillent naturellement les gros parleurs américains, se plaisant

à pêcher en eau trouble, toujours à l'affût “d'affaires sûres”, de petites com-

binaisons interdites ou de plus grandes “combines”. Les gouverneurs de la

N.HL. ont compris qu ill était de leur devoir de dénoncer sans pitié toutes les

combinaisons, dans lu mesure du possible. Le juge Landis du hockey, le prési-

dent Frank Calder, nous confiait la semaine dernière, qu'il était résolu de

D'accorder aucun me ant aux fautifs et les joueurs “diahlotins” qui pré-

teruni belie oreille aux satans du sport se verront voués pour la vie à jouer aux

échecs dans leur cour. Les directeurs de la N. HE L,fiers de voir cette gan-

grène du scandule hors de leurs rangs, tlennent à conserver l'atmosphère

d'intégrité, dont le hockey professionnel de nas jours s'énorgueillit,

An cours de la saison hivernale qui va commencer, grâce à l'excellent ser-

vice d'informations du “Petit Journal” que nous feront parvenir des corres-

pondants experis en matière, dans toutes les villes de la N. H. L,, Nous D'o-

leurs dans le passé, tout ce que nous ssurons sur tel ou tel résultat louche.

Pour la bonne cause du sport, espérons que les fils télégraphiques pe de-

viennent pas en fureur, en nous annonçant que l'expansion du hockey aux

Etats-Unis ait fait du sage jeu de hockey d'hier et d'aujourd'hui le diable

de demain!

MONTREAL SERA BIEN REPRESENTEE DANS LA LIGUE

PROVINCIALE DU PRESIDENT GASTON NOLET.

Une décadence... ;

11 scrait très téméraire d'affirmer que La jeune génération de nos joueurs

de baseball ait donné complète satisfaction depuis 4 ou 5 ans En formulant

cette tagon de voir, nous sommes loin de jeter tout le biâme aur ces athlètes

qui montent et dont les qualités physiques se comptent nombreuses. C'est

J'habileté qui fait toujours par trop défaut. La pénurie d'instructeurs du

baseball est la principale cause de cet état de choses déplorable (si l'on D'Y

prend garde le hockey souffrira, avant peu, du même msl). Les bons gérants

Ge nos clubs de baseball et de hockey, même professionnels, sont des bienfaits

des divux, mais Îls ne sont que de bien pauvres instructeurs. On est plus ou

moins doué pour un sport ou pour un autre, mais on ne devient jamais mal-

tre tout d'une traite. il faut bien apprendre et se perfectionner. Mais pour

apprendre, 1! faut évidemment autre chose que des maîtres de céremonie ou

des “chandelles,” 11 faut que l'on vous enseigne. Du côté prafessorat sportif, à

Montréal, c'est le temps de le dire on traîne la queue depuis longtemps! Il est

maiheureusement domunage que la preuve en soit faite, en maintes circons-

tances!
‘n remède...
Lan prochain, sous la direction de M. Walter Hapgood, gérant d'affaires

dc la Montieal Exhibition Co Lid, une petite “écurie” de Joueurs de baseball

setni-professionnels connus — pas des noirs ceux-là — auront la charge d'in-

culquer aux jeunes les principales notions du baseball par des séances prati-

ques une couple de fois par semaine, lorsque les Aoyaux seront à l'étranger.

Les professeurs du baseball, quaiqu'ils aient eux-mémes beaucoup à appren-

dre, seront choisis parmi les Joueurs suivants, qui représenteront Montréal,

au Stadium, dans la Ligue Provincisle du Président Gaston Nolet: Pam-

phyle Yvon, Mac Silver, Larry Carmel, Charlie Laverriére, Charlie Dallaire.

Chief Bt-Denis et votre correspondant Ne le dites pas à persuune. Eugène

“Bébé” Bélanger sers le gérant de vette équipe. i

Constalons-le, à côté du meilleur gérunt local, il y aura un certain nom-

bre de seigueurs du losange qui seront probablement capables de Iaire pro-

peus le baseball ches les Jouer Une dose de bonne volunté de part et d'au-

t uise.

Su out-l] pas cumpter sur les jeunes pour remplir les brèches qui se pro-

dutront inévitablement? Out.

Le premicr pas coûte toujours le plus. Ce premier pas de

sera fait, dès Je priniemps Marchera-t-où sur ce pas? Peut-être
ts géants”

MOYENS, COTES AU MERITE
René Devos est le plus sérieux aspirant à la couronne

de Mickey Walker
. 230

 

ADONIS, Eédie . . , . 240 HYBERT, Ployé . . MORLANO, Chick . . 213
ALBERTS, Kid . . . 165 IRELAND, Alex. . . . 270 MORRISON, Vic . . , 178
ANDERSON, Joa . , . 207 JUDGE, Mark . . . . 221 NASHERT, Charlie . , 218
ATKINSON, Billy . . . 238 Kaplan, Phil . . , , . 292 O'BRIEN. Franky . . . 260
BAIN, Able . . . . . . 238 KLESH, Johnny , . . 160 O'BRIEN, Jack . . . . 200
BARRETT, Bobby . . . 201 KING, Jimmy . . , . 243 O'HARA, Joe . . . 212
BASHARA, Jos . + 238 KRUG, Phll . O'KEY, Johnny . 233vee a 283

. +. 183 OSTROY, Dave .
PALMER, Walter . . . 218

BELANGFR, Frenchy . . 365 . ae

 

KRUP, Joe .
LAGE, Glen .

 

BENTZ. Howard . . . 243  

 

 

FOGASH, Lou . . . . 368 LANGPORD, W. . . . 238 PCLO, Fred . . . . . . 230
BUCK. Holdier ! | ! ! 175 LATZO, Pate . . . . . 386 RATner. Augle . . . . 209
BUKNS, Johnny . .. 248 LE®, Laddle . . . . 238 Reno. Joe . . . . . . 252
Bras .. BH LEONARD. Joe . , . , 254 ROBERTA, Harry , . . 2:10
Le NG, Chaiiey . . . . 257 ROBERTSON, H.. 28

CARPENTIER, Neil |. 207 er 7 ry IF Tae
CHESTER, Lou . . . . am 288

e, Tiger . . / / 200 : | 230
CLARK, Jackir . . . | 228 Les 12 Meilleurs ROMANO, Pieardo ! 203
COLIMA. Bett . . . 269 des 160 livres ROSENALI, Mike . . . 209
COURTNEY, George . . 205 —_ ROEFNBLOOM, M. . | 290
CULLEN, Pred . . . ROSS Benny . . . . 258

 

1-=-Mickey WALKER
2—René DEVOS
3—Ace HUDKINS
4—Lioarge COURTNEY
3~Dsve SHADY

DANIELB. Dick
DeVOS, René .
DONAHUE, Marty
EBBETS, Harry . .
ESTRIDGE, Larry .

SCHOFLL, Frank
BCHOENDORF, J.
SHAD®P, Dave .
BUAPKEY, Kid
BHAW. Henry .    

PVANS, Dick . . . . 282 ewhil KAPLAN E Iwrny . . . 18%
PAOEN, Irish |. .", "210 7M. ROSENBLOOM Alex 1 11 08
FEDOI, Mickey . 230 &-l/, SCHOEËLL Leet? LLL 259

s-Joek MeVEY S'AITH, Warnie . . 247
SPARKB. Snerdy . 223
HPORTELLO, FeHx . 18
£THONG, Everedt 235

FISHER, Phil . . . . .
FONTAINE, Dell | ‘ 16-—fock MALONE

JI—Tom MILLIGAN
12--A. IRELAND

PORGIONE. Vince .
FORKINS, Mickey . . .   

 

 
GANDON. Plerre . THUPU. Marcel . . 238
GANS, Allentown. J. . 268 TILL Osk . . . . 265
GANS, Dags Joe . . . 180 MALONE, Jock -. . 276 TODD. Puland . . . . 237
QANS. Jocy . MANOLIAN G. . . 259 Thomas, Tiger | , 287
GARTIN. Teddy. - 248
GENTT, Norman |
GOLDBERG, Henry

MARCUS, Jimmy .
MoGorgery, B. . .
M-Gowan, Billy .

 

. 200 UI , Fed .
LA ULLMAN, Pred . . 200

VAN PYAN, Al . . . .
P.

     

  

GRIFFITHS, Buzz . . . MeTN JF... . 212 Le
GRIPFITIIS, Tuffy . . 288 McLAUGLIN. V. . . . 216 Billy .
HANSON, Hakk.u . . . 2:25 McKenna, Jack . . . . 250 M.ckey .
HARMS, Billy . . . . 185 MeMulien, E, . . , , 148
HAYBTACK, J. . . . . 238 McNAMARA Jim .
HECTOR, Mike .
HEINEMAN, Jack .
HERMAN, Jack .
HERMAN, Tillie .
HOLLFY, Johnny . . . 2
HUDKINS, Aco

. 242 MCVEY, Jack . .
MARRIOTT, Bobby
MILLIGAM, Tom . . .
MOODY, Frank . . . .
MOORE, Jimmy .
MOORE, Ted

 

AL
WARREN, Jack
WERSTER. Al . . . .
WILLIAMS, Bobdy .
WILLIS, Jack vo
ZWICK, 8d . . . . . 225    
 

Les coursiers du {rrfman anglaisLord
Derby lui rapportent $1,530,2C0

UNE ECURIF. DE $5,000,000
Londres, 19 nov. (U. P.) — Depuis !la fin de la guerre, exactement 10 ans.

les chevaux de course du turfman anglais Lord Derby lui ont rapporté un peu

plus de $1,500.000, dont $300.000 en 1928 seulement. La dernière v:>toire du

classique de Newmarket lui fut néfaste. Toboggan s'étant démis un ligament.

ne courTa plus.
Lord Derby, en tête de la liste des propriétaires de chevaux ga-nart*s en

1919, 1920 et 1928, acco:da surtout depuis la mort de sa fille. Lady Victoria

Bullock, survenue aux débuts de la présente saison. une somme considerable

de son temps au bien-être de ses propres coursie:s, évalués à 1,000,000 de livres

sterling. soit près de $5,000,000.

coup énorme qu'il pays pour ses chevaux de courses. dont l'entretien est aussi

trés dicpendieux. Le célèbre turfmanbritannique file lc parfait amour pour

l'élevage de ses favoris, une fois qu'ils ont eu leur heure sur les pistes de

Course.
 

La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué.,

sous la surveillance du Gouver-

nementfédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entrepôt

pendant des années.

TROIS CRANDEURS DE
FLACONS :

Gros: « 40 onces $3.68

Moyens: 26 onces 2.35

Petits: - 10 onces . 8.10

 

 Frais il ne faut pas oublier que le grain de blé ne çerme ni ve lève en un seul

four! [

L'on doute si Lord Derby. en tout et partout. encaisse des profits, vu le -

PETIT JOURNAL

LISTE DES BOXEURS POIDS FUTURSCOMBATSUNIS
 

Napoléon Jack Dorval —vs-— William Gtri-
bling au New Garden do New-York, lo 23
novembre, 10 rondes. Stribling le kzockouts-
=,

Izzy Behwariz--vs—Spider Planter, à Pa-
oi. le ler décembre, 13 rondes, pour le

lehamplonnat du monde. Izzy  recevrs

| $6,000 et conservers won titre
André Routis —vs— }oneyboy Finnegan,

& Boston, Je 16 novembre, 10 rondes. Le
champion Routis aura un brin d'avantage.
Bushy Graham —vs— Fidei La Barbs, à

i Los Angeles, le 20 novembre, 10 rondes, La
{Barba enlévera le championnat du monde
{des 118 livres à Graham.
| René DeVos —ve— Ace Hudkins, au New
Madison Bquare Garden de New-York, le 10

; décembre, 10 rondes. DeVos gaçners.
| Knute Hansen —ve— K. O. Christensen,
:à Clrvrand, le & décembre, 10 rondes. Une
[affaire æGre pour Henzen.
i Jimmy MeLarnin —vs— Tommy Grogan,
à ixélio.t. le 20 décembre, 10 rondes. Mc

‘Larni.: le knockoutera.
! JACK DELANEY --vs— Jimmy Slattery, &
!New-Vork, le 30 novembre, 10 tondes. De-
laney l'emportera.

Tiené DeVos -—vs— Joe Anderson, ag New
Garden. le 28 décembre, 10 rondes. DeVos
te knockoutera. ©
Joe Glick —-vr-- Baby Jor Gens, au New

Garden, le 18 novembre, 19 rondes, Glek
gagnera.
Ernie Evhaaf —vs— Jack Pasne, à Boston,
ie 1% novembre, 10 rondes. Sc:naf aura le
dessus,
Charlier Bélanger —vs— Oror-- Courtney,
1 Cleveland, le 20 novembre, 10 rondes.

| Conrtney gag: =
: 1 Brown —vs-- Johnny Cu:!. sert. à Paris

i" 23 novembre. 15 tondes. Al Brown Tagners
Luis Angel Firpo. 240 livr. rencontrera

Jark Renault, en janvier 1929 ct Roberto
Rohwerti en féveier 1328, au Stidium, de

Bueros Ayes qui contient 30.000 parsonhes.
Le gérant de Firpo, Jose Lectoure, & conclu
+= deux combats.
Sid Tertia -—vs— Jackie Pllkinzton, à

Nez-York, le 12 novembre, 10 ronds. Bild
Terrls :oriira vainquenr

Joe -Mandeil —vs.- Harry “Kid” Brown,
à Dayton, le 33 novembre,!0 rondes. Brown
gagnera.
Bly Wallace —vs— Jor eMdill. 4 Chica-

<0, ie 13 nov mire, 10 rondes. Une affaire
tr pour Walla
{ieorge Court

 

 

 

-v3— Red T™Mlin à New-
      

York, le 14 no re, 10 ronde”. Courtney
je Knockouters.
Spug Meyers —vs— Doc nel, & S-attle,

te 14 novembre, 10 rondes. Airyers sera le
metileur.

 

  

 

     
   

  

itis —ve— Hone:bor Finnegan,
jarden, le 17 nov

aura I'avan age

 

y Briznolla, à
{ Boston, le 13 novembre, 10 rondes. Britton
es TR.
| Rd Chapman —v+- Gaston Charles, au
!Po.on Gerden. le 17 nov mire, 16 rondes,  
€ spman aura le dessus.

“mov Loighran —-vs— Paul 8widerskf
it. 1» 39 novembre, 10 rondes, Lough-

   

 

‘ron vilners.
Jimy McLarnin —v=— Tommy Grovan, À
Hat : ; novembre, 10 rondes. McLar-

1 impor ra
Johnny Dundee —-vs—- Ga‘‘on Charles, À

; New-York, le 12 novembre, 10 rondes. Dun-
dee sera vainqueur.

   

 

Le club Saint-François-Xavter Jr. qui «
fait ses preuves durant les quatres der-

  
nierrs années en rempor 2 «nampion-
nats consécutifs se Téorgan'sera cétie an-
née avec une équippe des plus puissantes.
La direction à le plaisir d'annoncer offi-

clellement par l'entremise du “Petit Jour-
nal” son entrée dens Ia Ligue Metropol:-
tsine, qui jouera res parties régulières le
jeudt soir à l'Aréna Mon!-Roysl.

Le seul fait de mentionner le nom bien
connu de cette ligue, suffit pour assurer
au public les foutes les plus contestées,
Te gérant J. Leclair & réussi à s'assurer

les services de joueurs compétents qui à
n'en pas douter. feront bonne figure sur
l'équipe. La direction lient encore secret
le nom de ses jou urs, mais tout porte à
croire que leur équipe fera sensation parmi
les clubs amateurs.

SIROP
LECOURS

a /a

SAVEVARE

 

 PHARMAUIE

LECOURS
Com Sten et

Ste-Cathrrine
trArboue 5513 — Patean 3580 £
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L'AUTEURDE
“ LINDBERSH ”

Sacha Guitry, artiste-dra-

maturge de Paris, dont la

nouvelle piece “Lindbergh”,

sera jouée prochainement

avec Pierre Tristan, le sosie

   
Le petit roi Michel de Roumanie se baignant avec son
“cheval de mer” en caoutchouc à Mamaia, plage de la
Mer Noire où le fils du prince Carol a passé l'été avec sa

de Lindbergh. mère la princesse Hélène.

ÇA? C'EST UN “HYDROMCBILE”! 
La classe «ouvrière de Vincennes, France, a été eruelle-

ment éprouvée par l'écroulement d’une bâtisse de sept

étages en voie de construction. Dix-huit ouvriers furent

tués et plusieurs blessés. (En haut, les décombres; en bas,

> M. Nicelli essayant de dégager des débris son fils

Alexandre.)

 

 
 

Ou, si vous voulez l'appeler autrement, un ‘amphibile” fabriqué par un ingénieur allemand
pour combiner en un seul tout la chaloupe et l’auto. L’amphibile ou hydromobile marche
au moyen de bras ou rames verticales. Une fois dans l'eau la chaloupe avance au moyes
d'hélices tournant autour du moyeu des roues de derrière.

, ENBIEN! VOICI Un VEAU A DEUX TETES!

 

 

  
   COIFFURES

EXCENTRIQUES
LAS On porte les cheveux courts
L'impératrice Nagado et S. dans le monde des femmes

. . . e lettres en gleterre,
; M. Hirohito, 12de empe- (En haut, Miss Radcliffe

reur du Japon, qui ont été Hall, romancière, les che- :

For - neLau veunRomansestow On en entend souvent parler... mais on en voit bien peu. En voici un de treize semaines
rémo Lady Troubridge, femme buvant à deux bouteilles de lait. Ce veau a quatre yeux, trois cornes et… (pour être un pe-

faste oriental 1 d’un amiral anglais.) tit peu normal!) seulement deux oreilles. Il naquit sur une ferme du Kansas. Cm
x -

:rer28 .
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